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Cet article reprend le premier tome du T.E.R. de mattrise d'Etudes basques presente en octobre 1998 Cl la Faculte
Inter-Disciplinaire de Bayonne, Dipartement Inter-universitaire d'Etudes basques, sous la direction du Pr.}. -B. Orpustan
(mention tres-bien). 11 a pour objet principal de combler une lacune importante: la meconnaissance de foeuvre journalistique
de Chaho. Le premier travail a ete d'itablir un inventaire exhaustif de tous les articles de Chaho ou d'autres auteurs de
fAriel bayonnais, signes ou non-signes d'octobre 1844 ajanvier 1846. Ensuite, nous avons choisi plusieurs themes au sujet
desquels la lecture de l'Ariel est riche en informations, relatifs notamment a certains points de la biographie parisienne et
bayonnaise de Chaho de meme qu'a sa preoccupation pour funite orthographique de la langue basque.
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Artikulu honek Eusko ikasgaien Masterraren T.E.R.eko lehen liburukia biltzen du; 1998ko Urrian aurkezturik,
Baionako Disziplinarteko Fakultatean, Euskal ikasgaien Unibertsitate arteko Departamentuan, }.-B. Orpustan
Irakaslearen zuzendaritzapean (bikain aipamena). Hutsune handi bat betetzea da lan honen helburu nagusia: hain
ezezaguna den Chahoren kazetaritza lana ezagutaraztea, alegia. Baionako Ariel aldizkarian, Chahok eta gainerako
idazleek- 1844ko urritik 1846ko urtarrila arte azalduriko artikulu guztien -sinaturik izan edo ez- erabateko
zerrenda ezartzea zen aurrenik egin beharreko lana. Ondoren, zenbait gai aukeratu genuen, Ariel irakurtzeak informazio
ugari ematen baitzigun horien gainean, besteak beste, Chahoren Parisko eta Baionako biografiaren zenbait punturi buruz
eta Euskararen ortografiaz zuen kezkari buruz.

Giltz-Hitzak: Erromantizismoa. Kazetaritza. Agosti Chaho.

Este articulo recoge el primer tomo del T.E.R. del Master de Estudios vascos presentado en Octubre de 1998 en la
Facultad interdisciplinaria de Bayona, Departamento Interuniversitario de Estudios vascos, bajo la direcci6n del Profesor
}. -B. Orpustan (mencion sobresaliente). Tiene por objetivo principal el colmar un vacio importante: el desconocimiento de la
obra periodfstica de Chaho. El primer trabajo consistio en establecer un inventario exhaustivo de todos los articulos de
Chaho 0 de otros autores del Ariel de Bayona, firmados 0 no firmados desde Octubre de 1844 hasta Enero de 1846. A
continuacion escogimos varios temas sobre los cuales la lectura del Ariel nos proporciona abundante informacion, relativos,
entre otros, a algunos puntos de la biografia parisiense y bayonesa de Chaho, asi como a su preocupacion por la unidad
ortografica del Euskera.

Palabras Clave: Romanticismo. Periodismo. Augustin Chaho.

(ASjU, XXXIII-2, 1999,313-391]



314 FERMfN ARKOTXA

While you here do snoring lie
Open-ey}d Conspiracy

His time doth take.
If of life you keep a care}
Shake off slumber and beware:

Awake! awake!
(Ariel's song.)

William Shakespeare.
The Tempest, Act 11, scene 1.(1611).1

Introduction

Augustin Chaho (1811-1858) est sans doute run des auteurs basques les plus pro­
lifiques de la premiere moitie du xlxe siecle. Philosophe, ecrivain et homme politi­
que, historien, linguiste, journaliste, il a tour a tour ete considere comme un
personnage dangereux2 en raison de ses idees politiques, independantistes et repu­
blicaines sous la monarchie de J':lillet et le second empire, mais peut-etre surtout de
son "anticlericalisme, OU comme un personnage illumine, fantasque et par consequent
sans grand interet. Son reuvre n'en a done ete que plus aisement discreditee dans un
Pays basque particulierement catholique et conservateur depuis le milieu du xlxe sie­
cle. Au XXeme siecle, excepte quelques articles sur son reuvre, quelques reeditions
(Voyage en Navarre, Aitor, les Paroles d'un Voyant) , il a fallu attendre les annees 1990
pour voir paraitre une edition de ses ecrits en basque3 et une biographie d'Augustin
Chaho,4 la plus complete ace jour, que nous devons aM. Patri Urkizu.

Cependant, son reuvre journalistique a laquelle il se consacra de 1844 a 1852
demeure encore ace jour en grande partie meconnue.

Nous etant engages il y a plus d'un an dans une recherche sur les chants basques
dans I'reuvre d'A. Chaho sur les conseils de M. Patri Urkizu, que nous tenons a
remercier ici chaleureusement, nous avions lu attentivement la quasi totalite de ses
ouvrages, le journal le Trilby auquel il collabora de fac;on passagere, ainsi que l'en­
semble de la collection de l'Ariel. Des les premiers numeros, nous avons pris cons­
cience que l'etude de l'Ariel etait indispensable a plusieurs titres. Certains auteurs
avaient auparavant souligne 1'interet de cette collection.

Gustave Lambert qui ne connut pas Chaho, ecrivit en 1861 une Etude sur Augus­
tin Chaho dans laquelle il avoue avoir lu la collection de l'Ariel, mais il ne nous en
donne que 'quelques impressions" generales et tres personnelles:

"Nous sommes trop francs pour voiler en rien le sentiment penible que nous
avons eprouve dans notre longue lecture de la collection'de I'Ariel" etc...5

(1) William Shakespeare: The Tempest, in The Complete Works of William Shakespeare edited by W. ].
CRAIG. Oxford University Press, London, 1962.

(2) Rappelons ace propos, que meme ]ulien Vinson, dont les idees republicaines et lai"ques sont bien
connues, le qualifie de "brillant mais dangereux ecrivain basque". Julien VINSON: Le Folk-lore du Pays­
basque, Maisonneuve et Larose, Paris 1883, p. XV.

(3) Patri URKIZU: Agosti ChahoJ Azti-begia eta beste izkribu zenbait, Klasikoak, Donostia, 1992.
(4) Patri URKIZU: Agosti Chahoren bizitza eta idazlanak 1811-1858, Euskaltzaindia-BBK, Bilbo, 1992.
(5) Gustave LAMBERT: Etude sur A. Chaho, auteur de la Philosophie des Religions Comparees, E. Dentu

libraire; Paris, L. Andre, Imp. et lithographie Lespes, Bayonne, 1861; repris dans Augustin Chaho, Ed.
Harriet, Helette, 1996, p. 14.
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Mais le premier qui ait clairement pressenti 1'importance de l'etude de la collec­
tion de 1'Ariel pour une meilleure connaissance de la pensee de Chaho est Manu de La
Sota dans son "Inventario vasco de viejas revistas" OU il recense onze articles signes
Chaho, un signe "Le Chat Botte", et un certain nombre non signes et qu'il n'identifie
pas. 11 ajoute ne pas y avoir inclus "les tres nombreux articles signes ou non, qui sont
d'un grand interet pour etudier ses opinions litteraires, politiq;ues et philosophiques":

"En esta bibliograffa no se hallan inc1uidos 10s numerosisimos trabajos
de Agustin Chao [sic] firmados y sin firmar, de gran interes para estudiar
sus opiniones literarias, polfticas y filosoflcas.H 6

Quelque trente ans plus tard, Eugene Goyheneche qui semble avoir, du moins en
partie, lu l'Ariel, reprend la meme idee lorsqu'il ecrit que:

"pour mieux connaltre la pensee de Chaho, il serait necessaire dtexploiter a
fond la collection de l'Ariel" .7

M~ Patri Urkizu a egalement utilise une partie de l'Ariel dans sa biographie de
Chaho et en a publie certains articles en basque. .

Effectivement, Augustin Chaho possedant une personnalite complexe, souvent
difficile a apprehender, la lecture du Trilby et de l'Ariel est particulierement utile
pour mieux connaltre ses idees, car son journal a ete pour lui une tribune politique,
philosophique et litteraire privilegiee. Mais ce qui n'a pas toujours ete pressenti par
les auteurs que nous avons cites, c'est que, outre le fait que l'Ariel nous permet de
suivre 1'activite de son redacteur, pour ainsi dire, jour apres jour, il donne egalement
l'occasion d'avoir acces ade nombreux renseignements biographiques qui nous sont
donnes par Chaho lui-meme et que nous livrons ici pour la premiere fois.

I. Avant-propos methodologique

1. Limites de cette etude

Nous avons avons circonscrit notre etude aux deux premieres annees de l'Ariel, et
plus exactement du premier numero date du 6 octobre 1844 a debut janvier 1846.
Autant que pour des raisons pratiques imposees par la limitation de notre Travail
d'Etude~ et de Recherches, il s'agit la de ce que nous pourrions nommer la premiere
epoque de 1'Ariel. En effet, malgre les divers sous-titres du journal, c'est' le Petit Sup­
plement a l'Ariel de' 1845, et le Prospectus-Specimen (non date mais certainement de fin
janvier 1846) du nouvel Ariel, devenu Courrier de Vasconie et la "Profession de Foi"
(datee a la main du 19 avril) qui marquent une nette evolution du journal qui devient
desormais un journal politique. Le contenu s'en trouvera modifie et Chaho accorde­
ra une large place aux nouvelles nationales et internationales surtout tirees d'autres
journaux comme cela etait l'usage a l'epoque, sorte de "Revue de Presset', ainsi que
de "correspondances particulieres" anonymes de Paris ou de Madrid.

(6) Manuel de la SOTA y ABURTO: "Inventario vasco de viejas revistas U

, Eusko jakintza, Sare, 1947,
p.277.

(7) Eugene GOYHENECHE: (CDn and~tre du nationalisme basque: Augustin Chaho et la guerre carlis­
te, Appendice: Les rapports inedits d'un agent secret franc;ais sur la guerre carliste", Euskal Herria (1789­
1850), Actes du colloque international dJEtudes Basques (Bordeaux 3-5 mai 1973), Societe des amis du Musee
Basque, Bayonne, 1978,229-261. Article repris dans Augustin Chaho, ed. Harriet, Helette, 1996, p. 43.
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2. Citations

Afin d'argumenter nos affirmations, nous avons deliberement choisi de citer des
passages parfois relativement longs mais en retrait de notre texte pour l'en distinguer
plus aisement. D'une part parce que ce.s textes ne sont pas connus, et qu'ils peuvent
etre dignes d'interet, mais aussi en raison de la difficulte que l'on peut avoir ales
retrouver. Pour eviter de possibles confusions, nous avons mis entre crochets [. ..] les
precisions qui sont de nous. De meme, tous les (sic) sont de nous. Nous avons res­
pecte l'orthographe originale de l'epoque, qu'il s'agisse du fran~ais ou du basque. En
ce qui concerne les textes basques, il est particulierement interessant de pouvoir con­
fronter leur orthographe avec les differents systemes proposes par Chaho.

3. Fonds consultes

Nous avons consulte les fonds de la Bibliotheque Municipale de Bayonne, de la
Bibliotheque du centre culturel Koldo Mitxelena a Saint-Sebastien OU se- trouve la
bibliotheque de Julio de Urquijo et, en partie, ceux des' Bibliotheques de Bordeaux
(Municipale et Universitaire) ainsi que celui de la Bibliotheque de I'Arsenal a Paris ..
Nous n'avons pu avoir acces a la Bibliotheque du Musee Basque (fermee) ou a d'au­
tres fonds eloignes du Pays basque.

4. Depouillement et classement des articles de l'Ariel

Min d'avoir une idee d'ensemble des collaborateurs de l'Ariel, de la teneur de
leurs articles, et surtout dans le but de completer la bibliographie de Chaho, nous
avons realise un classement systematique des articles par auteur, dans l'ordre alpha­
betique et chronologique, en indiquant le titre de l'article, ainsi que la date de paru­
tion. Nous n'y avons pas joint le numero du journal, ce que nous avions fait au debut,
car certains exemplaires portent des numeros errones. Nous tenons a preciser que,
outre le recensement de Manu de la Sota cite plus haut, il existe une autre biblio­
graphie de Chaho qui ne manque pas d'interet malgre des lacunes.8

En ce qui concerne le classement des articles d'Augustin Chaho, nOllS avons ete
confronte aplusieurs problemes que nous avons resolus comme suit:

A) Articles·signes

a) Certains articles de Chaho sont alsement identifiables car signes Augustin
Chaho, A. Chaho, A. c* * *, c* * *, LE VOYANT, LE VOYANT DES PYRENEES. D'au­
tres sont signes Le Chat Botte, signature que Manu de ·La Sota9 avait deja identifiee
comme etant de Chaho.

b) Quelques-uns sont signes A. B. C. D., HALABIZ, L'INCOMPARABLE, signatures
qui n'avaient pas ete auparavant identifiees comme etant de Chaho.

(8) DUPRE-MoRETTI, Eric: C

4Esquisses biographiques et bibliographie d'Augustin Xaho (sic)",
Augustin Chaho, Harriet, Helette, 1996.

(9) op. cit.
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B) Articles non-signes
a) Nous avons identifie un grand nombre d'articles sans signature qui sont de

Chaho, notamment l'ensemble des rubriques "Pot-Pourri". Mais Chaho s'y devoile
frequemment par plusieurs procedes. lIs sont donc ranges sous la rubrique generique
"articles d'Augustin Chaho" avec la mention "non-signe" et notes "n. S. ".

b) D'autres ne sont pas signes et sont difficilement identifiables. Dans ce cas, ils
seront notes "(C?)" pour indiquer qu'ils sont probablement de la main de Chaho,
mais que nous n'en avons pas la certitude absolue.

C) Autres

Certains articles, il s'agit en l'occurrence de lettres ou de certains textes "histori­
ques", sont signes Jeannot le Sonneur, Haranchipy de Guetary, etc., mais semblent
etre des textes apocryphes de Chaho. Nous les pla~ons egalement dans la rubrique
"Articles d'Augustin Chaho en ajoutant la mention '4(C?)".

D) .Classification des articles de Chaho par rubriques

A. Chaho ayant ecrit des articles sur des sujets tres dive~s, il a paru utile, toujours
pour plus de clarte, de les trier par themes, comme suit:

1. Critique
1.1. Critique litteraire
1.2. Critique musicale
1.3. Critique theatrale

11. Textes litteraires, feuilletons
11.1. Textes en prose
11.2. Poemes, epigrammes

Ill. Peinture
IV. Philosophie
V. Chants basques
VI. Histoire
VII. Politique
VIII. Lettres
IX. Articles divers d'Augustin Chaho

Nous avons 'place a la suite les articles signes d'auteurs autres que Chaho. Nous
avons identifie les auteurs de certains articles signes d'initiales ou de pseudonymes.
On les trouvera places a leur patronyme, la signature etant entre-parentheses.

Enfin, nous n'avons pu identifier les auteurs de quelques rares articles non-signes
que nous rangeons dans la categorie "articles d'auteurs non identifies".

Remerciements
Nous tenons tout d'abord arenouveler nos remerciements a M. Patri Urkizu sans

qui nous ne nous serions peut-etre pas interesse d'aussi pres a A. Chaho, a M. Hus­
son, Conservateur de la Bibliotheque Municipale de Bayonne, au personnel de la
Bibliotheque Municipale de Bayonne pour leur amabilite, ainsi qu'a M. le professeur
J.-B. Orpustan qui a accepte de nous diriger dans cette recherche.
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PREAMBULE

Depouillement de l'Ariel

(6 octobre 1844- avril 1846)

Classement des articles par auteur

Articles d'Augustin Chaho

FERMIN ARKOTXA

signes: A. B. C. D.; A.Chaho; Augustin Chaho; A. C* * *; C* * *; HALABIZ; LE CHAT

BOTTE; L'INCOMPARABLE; LE VOYANT; LE VOYANT DES PYRENEES, ou non signes (indi­
ques n. s.).

I; Critique

1.1. Critique litteraire

n. s.: "Georges. Sand", 3 novembre 1844.

n. s.: "Les Sylvies, poesies diverses par B. Theophile", 10 novembre 1844.

n. s.: "Crise litteraire", 8 decembre 1844

c* * *: "Du pretre, de la femme, de la famille, par J. Michelet", 30 mars 1845.

C~ * *: "Les Fables populaires de M. P. Lachambeaudie", 22 juin 1845.

CHAHO, Augustin: "Lettre navarraise aMgr Claude-Hyppolyte (Clausel de Montals),
eveque de Chartres", 21 decembre 1845.

1.2. Critique musicale

c* * *: "La prima donna, Sig. Adele Dabedeilhe", 23 mars 1845.

1.3. Critique theatrale

LE CHAT BOTTE: "Chronique theatrale", 6 juillet 1845.

LE CHAT BOTTE: "Chronique theatrale", 27 juillet 1845.

(On trouve d'autres articles de critique theatrale ou musicale dans la rubrique "Pot­
pourri" .)

11. Textes litteraires, feuilletons

11.1. Textes en prose

n. s.: "Le nez casse", 6 octobre 1844.

LINCOMPARABLE: "L'etendard", 13 octobre 1844.

n. s.: "Safer'ou le diable fait homme" (n. s.), 3, 30 novembre 1844; 15,22 decembre
1844.

HALABlz:"Propheties et pronostications pantagruelico-magnetiques pour l'an de
misere 1845",29 decembre 1844.
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c* * *: "Aitor. Legende cantabre", 8, 15,22,29 juin, 6 juillet 1845.

A. c* * *: "Macbeth", 24 aout 1845.

n. s.: "BassaJaon", 24 aout 1845.
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11.2. Poemes, epigrammes

(pour la plupart, sans titre et non-signes.)

sans titre et n. S.: trois epigrammes, "Trilby s'en va-t-en guerre" , 13 oetobre 1844.

n. s.: "Georges Sand", 3 novembre 1844.

sans titre et n. S.: trois epigrammes, '(pot-pourri", 17 novembre 1844.

sans titre et n. S.: une epigramme, ('Pot-pourri", 30 novembre 1844.

n. S.: "Prelude", "La bete" + "Pot pourri" explieatif, 8 deeembre 1844 (la suite
annoneee "en temps utile" n'a pas paru).

n. S.: "Ariel a Mme AnaYs Segalas. Reponse", 15 decembre 1844.

LE CHAT BOTTE: "Air de la Carmagnole", "Pot-pourri", 7 septembre 1845.

LE CHAT BOTTE: "Pot-pourri", "Air de la Carmagnole" (14 strophes satiriques sur le
prefet, le Phare, le due de Nemours, etc ...), + art. divers, 14 septembre 1845.

n. S.: "Pot-pourri", + vers satiriques "Le fou de Bayonne" (sur le sous-prefet), 18 oeto­
bre 1845

Ill. Peinture

C* * *: "Histoire de la peinture grecque", 23,30 mars 1845; 6 avri11845; 4, 11, 18
mai 1845.

IV. Philosophie

C* * *: HDoctrine philosophique, Expose rationnel" (dedie a Jules Balasque):

I. Des trois etats de l'esprit humain.

11. Des Voyants, des Croyants, des Seeptiques et des Athees.

Ill. De la r~ligion naturelle, IV Du polytheisme, 2 mars 1845.

IV. Du polytheisme.

V. Des transformations du Polytheisme depuis son origine jusqu'a nos jours.

VI. De l'evidence, de la certitude et de l'autorite, en matiere de doctrine et de
foi, 9 mars 1845.

-Des Mysteres, Des Miracles, De la Tradition, 16 mars 1845.

-De la Tradition, 23 mars 1844.

-De 1'evidence de la verite, selon les regles du langage. Coup d'oeil sur la for-
mation des langues, 13 avri11845.

-De la Mythologie, 20 avril 1845.

VII. Du libre arbitre, VIII Des bornes de la Doctrine, 4 mai 1845.
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X. (sic) -Des verites eternelles, 25 mal 1845. La suite annoncee au prochain
numero n'a pas paru.

C* * *: "Du pouvoir de l'eglise en matiere de discipline, au sujet d'un livre intitule
Manuel du droit public ecclesiastique /ranfais, par M. Dupin; et condamnation des
erreurs contenues dans ce livre par Mgr. l'eveque de Bayonne"; "Le Royaume de
Dieu", 1er juin 1845.

LE VOYANT DES PYRENEES: "Proclamation", 22 juin 1845.

V. Chants Basques

n. S.: "Chants basques", 6 octobre 1844; reproduction du prospectus signe Augustin
Chaho paru dans le Trilby, 11 aout 1844.

Lapurtarra (Robin): 9 fevrier 1845.

n. S.: "Poesie cantabre", + art. ala suite de la fable d'A. Iturriaga, 16 fevrier 1845.

n. S.: "P~esie cantabre", + art. et trad. de "Tchori erresignoula", 2 mars 1845.

n. S.: "Poesie cantabre", + art. et trad. de "Lehen floria", 9 mars 1845.

n. S.: "Poesie cantabre", "Ma~'tenena", + trad. art. "Orthographe basque", '16 mars 1845.

LE CHAT BOTTE: "M. Manech", 24-avril 1845.

C* * *: "Khantore bat berririk", art. + trad., 27 avri11845.

n. S.: "Belsunce Bizkondia" + trad., 4 mai 1845.

C* * *: "Poesie cantabre, Icazketaco mandoa, + traduction: "Le mulet du charbon­
nier", 14 septembre 1845.

n. s.: "Ura eta arnoa" + trad. + art., 28 septembre 1845.

VI. Histoire

n. S.: "Les Vascons", 20 octobre 1844, 27 octobre 1844.

n. s.: "De l'Unite du peuple euskarien malgre la diversite des denominations histo-
riques" , 10, 17, 24 novembre 1844.

n.' S.: "Les Basques au temps d'Annibal", 5 janvier 1845.

n. s. (C): "Avis de non parutionde l'Ariel", manuscrit, 1er mars 1845.

C* * *: "De l'origine des Basques", 29 decembre 1844 (n. s.); 5 janvier 1845 (n. s.);
16 fevrier 1845 (s. C* * *); 23 fevrier 1845 (s. C* * *); 9 mars 1845 (s. C* * *).

c* * *: "De la langue basque, et de la veritable origine des Euskariens-Iberes" , 30
mars 1845; 6 avril 1845.

LE CHAT BOTTE: "Parallele de la langue basque et des patois gasco-romans", 13 avril
1845 (la suite annoncee n'a pas paru).

C* * *: "Archeologie des medailles espagnoles", 27 avri11845.

c* * *: "De la veritable origine des Basques", 27 avril 1845.

A. B. C. D. (A. Chaho en collaboration avec un redacteur non identifie. S'agit-il de
Jules Balasque?): "Les jesuites aBayonne", 30 mars, 6,20 avril,18 mai 1845.
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n. s. (C?): "Les artistes, Garat le chanteur", 8 juin 1845.

C* * *: "La tour de Babe!", 15 juin 1845.

n. s~ (C?): "Entree de Louis XIV aBayonne", 27.juillet 1845.

Q. s. (C?):"La du Barry", 7 septembre 1845.

n. S.: "Pot-pourri, Souvenirs de la revolution, dialogue historique" , en franc;ais et gas­
con, 5 octobre 1845.

(L'ensemble des rubriques "Pot-pourri" de l'Ariel ne se trouvent pas classees ici bien
que nous les ayons toutes identifiees comme etant de Chaho, meme si elles ne
sont pas toujours signees.)

VII. Politique

CHAHO, Augustin: "Lettre aTimon. Feu partout!", 25 mai 1845.

n. S.: "Le feu et l'eau, Cabet et Timon", 13 juillet 1845.

CHAHO, Augustin: "Du journalisme en General et des journaux de l'opposition en
particulier", Petit supplement aI'Ariel de 1845, Scientifique, Artistique et Litteraire,
sans date (vers janvier 1846).

c* et L** (A. Chaho et Justin Larrebat?): "Les journalicules," (vers satiriques sur les
journaux bayonnais, La Sentinelle, Le Phare, l'Adour etc. en franc;ais, latin, gascon
et basque), Petit supplement a I'Ariel de 1845, Scientifique, Artistique et Litteraire,
sans date.

CHAHO, Augustin: "Prospectus-specimen; Le pape et l'empere~rNicolas"; "Du parti
legitimiste"; "Des revolutions"; "Les republicains de 1830"; "L'opposition revo­
lutionnaire"; "1'avenir, probabilites politiques"; "De l'eglise romaine", Ariel,
Courrier de Vasconie, Journal International, Scientifique, Artistique, Litteraire, Politi­
que, Commercial, Agricole et D'annonces, Prospectus...specimen, sans date, mais qui
semble ftre de debut fevrier 1846.

n. s.: "Profession de foi, Du suffrage universel; Du droit 'politique; De l'heredite
monarchique; De la hierarchie intellectuelle; De 1'influence sacerdotale en
politique; Du droit de nationalite; De la peine de mort", 19 avril 1846 (date
ecrite ala main).

VIII. Lettres

CHAHO, Augustin: Lettre aP. Genestet, datee du 7 octobre 1844, 13 octobre 1844;
"Le Manant".

LE CHAT BOTTE: Lettre aA. Canning, Mousserolle le 7 octobre 1844, n.O 2, 13 octo­
bre 1844, in "Le Franc;ais aJohn Bull".

LE CHAT BOTTE: Lettre a"Ma belle Minette" (I1 s'agit de La Revue Bayonnaise), 19 jan­
vier 1845 in "Revue des Revues".

LE CHAT BOTTE: "Revue des revues H

, 5,12, 19 janvier 1845; 26 janvier 1845.
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IX. Articles divers d'Augustin Chaho

n. s.: "Un autre abonne H

, 17 novembre 1844.

n. s.: "Simple discours", 29 decembre 1844.

LE CHAT BOTTE: "Le diable aAnglet", 18 mai 1845.

n. s. (C?): "Bibliotheque de la ville", 8 juin 1845.

n. s. (C?): "Un sorcierH

, 8 juin 1845.

n. s.: "Famine" (en Soule et Basse-Navarre), 10 aout 1845.

n. s.: "Inconsequence et consequence", 14 septembre 1845.

LE CHAT BOTTE: "Pot pourri", 28 septembre 1845.

HARANCHIPY (C.?): "Memoire redige par HARANCHIPY, de Guetary", 5, 12 octobre
1845.

n. s.: "Pot-pourri", 12 octobre 1845.

n. S.: "Pot-pourri", 2 novembre 1845.

LE CHAT BOTTE: "Pot-pourri, Revolution dans l'astronomie", 2 novembre 1845.

LE CHAT BOTTB: "pot-pourri", 30 novembre 1845.

LE CHAT BOTTE: "Faribole", 4 decembre 1845.

LE CHAT BOTTE: "Ritournelle", 14 decembre 1845

PIERRIGNO (C.?): "Boite aux lettres, Lettre a Monsieu Redacture, d'Arcanguous, le
tereze de decembre de 1845", 21 decerribre 1845.

x. Autres auteurs

A moins de motifs exceptionnels, nous nJinsererons jamais que cles pieces inedites.

(Ariel, 20 avril 1845)

A.: "Theatre", 12 janvier 1845. (Les nombreux autres articles "theatre" Oll "concert"
que nous ne recensons pas ici sont par la suite signes F. A. S'agit-il de Frederic
Accuduts, membre de la Societe Philharmonique de Bayonne?).

F. d'A..... : "Lettre bayonnaise, Algerie-Blidah. amadame B* * *",29 juin 1845.

ANGLEMONT Edouard d': "La jeune russe en Siberie".

-"Le saule pleureur", "La chanteuse du carrousel", (inedit), 1er juin 1845.

-"Le pacha de Coron", 15 juin 1845.

-"Le jeune missionnaire", (inedit), 22 juin 1845.

-"Le chasseur des AIpes", 29 juin 1845.

- "Elegie", "Priere", 6 juilIet 1845.

_HSoumet", 17 aout 1845.

-"La prima donna", 24 aout 1845.

-"Les petits orpheIins", 31 aout 1845.
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BALASQUE, JuIes et DAGUERRE-DoSPITAL, Eugene: (signe (B.-D)): "Archeologie''''His­
toire de la ville de Bayonne", publication du manuscrit de l'abbe VEILLET, 12,
19,26 janvier 1845,2 et 9 fevrier 1845.

(sigoe D.-B* * *), Lettre d'Henri V, roi d'Angleterre, ala ville de Bayonne (du 2 sep­
tembre 1415)", 16 fevrier 1845.

J. B.* * * aules Balasque?): "Le bourreau de Bayonne", 23 fevrier 1845.

-"Les avocats de Bayoone", 2 mars 1845.

-"Des voleurs, faux temoins et autres malfaiteurs de la commune de Bayonne",
16 mars 1845.

B. D.: "Bayonne, le trompette de la ville", 25 mai 1845.

-"Coups de pied! coups de poing?, legislation communale, Ordonnance. Armes
et blassedures, 1340", 15 juin 1845.

-"Lettre d'HENRY III au sieur de la Hilliere, gouverneur de la ville de Bayonne,
20 mai 1598", 10 octobre 1845.

BARA de Gerard, L.: Lettre aChaho, (signee L. B.) datee de Paris le 25 septembre
1844, 6octobre 1844.

BARBIER, Auguste: "Poesie, l'Indifference. Satire I", 21 septembre 1845.

BELA, Chevalier de: "Memoires" (d'apres "un manuscrit magnifique" en possession de
Chaho.), 5, 12, 19, 26 octobre, 2, 9, 16, 23, 30 t;lovembre 1845, (la suite est
annoncee au prochain numero, mais n'est pas parue).

BEILEVILLE, Adolphe: "Sophie Dawes ou les secrets de Saint-Leu", 7, 14, 21' septem­
bre 1845.

BELSUNCE, Vce de: -"Les Amants de St-Germain", 19,26 janvier 1845; 2, 9, 16,23
fevrier 1845.

-"Invocation aMars", 20 octobre 1844.

BENoN,]ules: "A un oiseau de l'autre printemps", 18 mai 1845.

-"A Mmes les Comtesses Lydie de La V..... et Alex. de B....."; "Le voyageur dans
,un moulin ascier, imitation de]ustin Kerner", 25 mai 1845.

BERTHOUD, S. Henry: "Un point noir au ciel", 30 mars 1845.

-"Les insectes musiciens, un menestrel", 28 septembre 1845.

-"Le cohen", 7 decembre 1845.

-"Le dernier entretien", 14 decembre 1845.

BLANQUET, Albert: "Le roi don Pedro", 1er juin 1845.

-"Fcedora la bohemienne", 8 juin 1845.

-"Frasquita", 15 juin 1845.

-"Vreu du trouvere", 22 juin 1845.

-"Le reclus", 29 juin 1845.

-"La Beaumenil", 13 juillet, 20 juillet 1845.

-"Romeo", 17 aout 1845.
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-"Laurence", 24 aout 1845.

-"Ad amphoramH

• AM. Georges de S ", 7 septembre 1845.

-"La chambre du crime", 21 sept 1845.

-"Auri sacra fames H

, 10 octobre 1845.

-"Un coup de marteau, episode de 1247",28 decembre 1845.

BOUBEE, J. S.: "Impression d'un voyage aux Pyrenees, Elegie H

, 21 decembre 1845.

CANNING, A.: -Lettre aChaho, Bayonne 6octobre 1844, 13 octobre 1844 in "LAn-
glais au Fran~ais H • .

-Lettre (extraits) aChaho, in "Pot-pourri", 20 octobre 1844.

CHAMPFLEURY: "Scenes de village", 14 decembre 1845.

COLlBR] (journal du Havre): "Les diamants d'une corbeille de noce", 26 octobre 1845.

DAGUERRE-DoSPITAL, Eugene: voir BALASQUE.

D* * *, G.: "La vallee d'OssauH

, 3 Aout 1845.

D* * *: "Du magnetisme animal", Lettre au Redacteur de l'Ariel, de Bayonne, 5,9
novembre 1845.

J. D* * *: "Dne course de taureaux aSaragosse", 29 juin 1845.

P. D.: (tire du Colibri du Havre): "Le mont-joly", 24 aout 1845.

DESBORDES-VALMORE, Marceline: "Au soleil", 29 juin 1845.

DARTENAY: "Dne promenade au bois", 2 novembre 1845.

DONNE, Dr. AI.: "Biarrits.-CamboH

, 2 novembre 1845.

ESSARTS, Alfred des: "Les regrets", (inedits), 1er juin 1845.

-"Les emigrants", 8 juin 1845.

-"Le prix de la richesse H (legende), "HamletH (poesie), "Le banni" (poesie), 10
aout 1845.

-"Le vocero, Ballade Corse", 24 aout 1845.

-'~Les joyaux du comte d'Egmont, 1",28 septembre 1845.

-"Alvar" (poesie), 28 decembre 1845.

ESSARTS, Anna des: ~'A vingt ans", 21 et 28 sept 1845.

-"Le secret du pas", 21 decembre 1845.

F., Victor: "L'oison du capitole", 11 mai 1845.

FARNIE: Lettre aChaho, 13 octobre1844 in "Le~on d'orthographe".

G. de L. (Pdt de l'Imbecilium-Club): "Souvenirs de l'Academie de Santa Cecilia", 24
octobre 1844.

G. G* * *: "Bluette, aMadame X.", 16 mars 1845.

G. P. G* * *: "Les murs de Gramont aBidacheH

, 20 juillet 1845.

P. G.: "Elegie", 14 septembre 1845

V. de G.: "Lettre bayonnaise, Algerie, lettre d'Alger du 2 aOllt 1845",21 septembre
1845.
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GENESTET P.: -Lettre aChaho datee de Bayonne le 7 octobre .1844, 13 octobre 1844
in "Encore l'abonne" .

-Lettre aChaho, datee de Bayonne le 8 octobre 1844, 13 octobre 1844 in. ('Enco­
re l'abonne".

GUICHENNE, Henri: "Histoire de rentrevue de Bayonne, entre Catherine de Medicis,
Charles IX, Elisabeth de France, reine d'Espagne, et le duc d'Albe, juin 1565",
20 avril 1845.

H. G. "Travaux publics" (sur la construction d'un pont sur rAdour), 22 juin 1845 ~

GOZLAN, Leon: "Legerete du peuple fran~ais", 14 decembre 1845.

HENRY Ill: "Lettre au sieur de la Hilliere, gouverneur de la ville de Bayonne, 20 mai
1598", 10 octobre 1845.

HENRI IV: "Lettre ala ville de Bayonne, 15 juillet 15-90",9 mars 1845.

HIRIBARREN, Jean-Marie: "Poesie cantabre, Iruneco bestac" (signe UN PHILEUSKA­
RIEN), 5, 12, 19,26 octobre, 2,16,23,30 novembre 1845, (la fin est annoncee
au prochain numero, mais n'a pas paru).

ITURRIAGA, Agustin: "Eche arratoya eta soro arratoya"~ in "poesie cantabre", 16 fev­
rier 1845.

"JEANOT LE SONNEUR" (C. ?): "Scenes bayonnaises. Pierre de Puyane (1340)", 6, 27
juillet 1845. '

P. L.: "Reveillon bayonnais aParis", 5 janvier 1845.

LACENAIRE (Chaho?): "La revendication du guillotine", in "Pot-pourri", 25 octobre
1844.

LAPURTARRA: "Nazioneko besta", dans "Poesie cantabre", 9 fevrier 1845.

L. A. M.: "Les adieux, Souvenirs d'Afrique", 16 mars 1845.

-"Le revenant", 13 avril1845.

-'(A la jeunesse", 11 mai 1845.

-"Un bal en 1845 aBayonne", 24 aout 1845.

). L. ou). L* * * (Justin LARREBAT): -"Lous souhets", 23 fevrier 1845.

-"Le flou", cansounette, 2 mars 1845.

-"Poesie bayonnaise", "Aou gazoun", 9 mars 1845.

-"Amou", 23 mars 1845.

-"Le damiselle", "Guerre", 27 avrill845.

-"A Marguerite" I, 4 mai 1845.

-"L'amou amourous", "L'amou anegat", "Le maYnade", 11 mai 1845.

-"L'ounde", (J. L* * *), 18 mai 1845.

-"Per bous", 25 mai 1845.

-"Lou maou e Iou bey",ler juin 1845.

-"Bere", 15 juin 1845.

-"L'oueil troumpedou", 8 juin 1845.



326 FERMfN ARKOTXA

-"A Marguerite" 11, "L'amou blassat", 22 juin 1845.

-"1'Aouset", 6 juillet 1845.

-"Houeyets! houeyets!", 3 aout 1845.

-"Amous e rigous", 31 aout 1845.

-'~A Marguerite", 111,23 novembre 1845.

-"I:escolie meste", 30 novembre 1845.

-"L'amou parpailloun", 21 decembre 1845.

-"Bielhe cante", 28 decembre 1845.

LATOUR, Dr. Amedee: "Biographie du docteur P. S. Segalas" (quelques parties sont de
Chaho), 19,26 janvier; 2, 9, 16 fevrier 1845.

LA SYLPHYDE: "Un journal ambulant", 28 decembre 1845.

LEMANOWSKI (colonel): "La destruction de l'Inquisition aMadrid", 20 juillet 1845.

LOUIS XI: "Lettre de Louis XI a la ville de Bayonne (18 mai 1472), 12 janvier 1845.

LUDLOW,]. Th.: "Illustrations basques)', lettre aChaho, 5 janvier 1845.

A. M.: "ies sorciers, le sabbat et le loup-garou", 29 juin 1845.

MICHELET,]ules: "Les journees des barricades)', 19 octobre 1845.

UN MISOPHILANTHROPE: "Etudes philosophiques, I, le Philosophe", 21 septembre 1845.

MOREAU, Hegesippe: "Le neveu de la fruitiere", 28 decembre 1845.

NEUFVILLE, Henry, (Henry Ill): "Lettre au sieur de la Hilliere, gouverneur de la ville
de Bayonne, Chartres le 20 mai 1598", in "ies journees des barricades", 19 octo­
bre 1845.

OLIVIER, G.: "Le demon du bar', (extrait du Mercure d'Orthez), 26 octobre 1845.

PONGERVILLE, de (de rAcademie fran<;aise): "Le vieux poete", 1,3 avri11845. (manus­
crit de l)auteur envoye aChaho).

POYDENOT, B. T.: "A la poesie", 24 octobre 1844.

SAINT-GUILHEM, ].: -"Les tombeaux" (poesie), 16 novembre 1845.

-"1845", "la douleurH (poesies), 23 novembre 1845~

-"La priere)', (poesie), 30 novembre 1845.

-"Le russe'Nicolas" (poesie), 14 septembre 1845.

-"Loin de la patrie", 21 decembre 1845.

-"Si tu m)aimais)', 28 decembre 1845.

St-G* * *, J.: Poesie, "Reveries du matin", 5 octobre 1845.

SALLES, 1.: "A Barroilhet", "Anna ou le resurrectioniste)), 5 janvier' 1845 ..

M* S* * * (Isidore Salles?): "Lou Bayounes pur san)', 10 aOllt 1845.

1. S. de Gosse (Isidore Salles): -Lettre a Chaho, Paris 4 mars 1845, 9 mars 1845
("Archeologie gasconne)').

-"Impressions de voyage", 11 mai 1845.

-"Femme et legere", 25 mai 1845.
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-"Du couteau", 1er juin 1845.

- "Les noces de Cana", sonnet; "Le bonheur", 19 octobre 1845.

-"Etudes philosophiques, Le philosophe", 26 octobre 1845.

-"La cour du conservatoire", 16 novembre 1845."Don Quichotte lyrique, ou
Grandeur et decadence de Lacostini-Parade, eleve du conservatoire, AM. Hahe­
neck", 16 novemhre 1845.; "Direction, collaboration, classes et professeurs", 30
novembre 1845.

-"Histoire naturelle des professeurs du jardin des plantes, un animal defini par
lui-meme et commente par un autre", 23 novembre ~845.

1. S. (Isidore Salles?): "Du couteau", 1er juin 1845.

SAVIGNY, Emmanuel de: -Lettre aChaho, 2 mars 1845, in "Poesie cantabre".

SEGALAS, AnaYs: -Lettre aChaho, 15 decembre 1844.

-"Les fees", 22 decembre 1844.

-"Les tresors", 20 avril 1845.

-"Deux passions de 1845",7 decembre 1845.

SUE, Eugene: "Ariste", 14 de~embre 1845.

TIMON: "Appel comme d'abus", 8 juin 1845.

THORE T.: "Souvenirs de Sainte-Pelagie", 17 aout; 4 decembre 1845.

VEILLET, abbe: "Des divers temps auxquels on a jete les premiers fondements et cons­
truit chaque partie de reglise cathedrale de Bayonne" (manuscrit appartenant a
la famille Lesseps), 12, 19,26 janvier; 2,9 fevrier1845.

WELLINGTON: "lettres (1813)" de Lesaca, St-Jean-de-Luz, St-Pee etc. (envoyees par
l'editeur de Belgique aChaho avant publication), 13, 20, 27, juillet; 3, 10, 17
aout 1845.

X.: "Philosophie, Reminiscence", poeme, 30 mars 1845.

XXXX: "A Lydia, imitation d'Horace" (poesie), 16 novembre 1845.

XI. Articles d'auteurs non-identifies

n. s.: "Arret d'amours" (texte de 1538 (?), 20 octobre 1844.

n. s.: "Memoire de la ville et de la chambre de commerce de Bayonne" (1784), 3 Aout
1845.

n. s.: "La Grisette", 12 janvier 1845.

* * *: "Des positions militaires etc. par M. Bonjouan de Lavarenne", 31 aout 1845.

n. s.: "Fete alexandrine", 24, 31 aout 1845.

n. S.: "Histoire d'une epingle", 31 aout 1845.

n. s.: "Anecdote theatrale, un caprice de danseuse", 5 octobre 1845.

n. s.: "D'un billet de spectacle et de ce qu'il peut couter", 19 octobre 1845

n. s.: "Un courtier de mariage", (en gascon), 2 novembre 1845.

n. s.: "Epltre au voyant Euskarien" (poeme aChaho), 30 mars 1845.
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I. Augustin Chaho, publiciste aBayonne

Chaho a certainement ecrit des articles dans des journaux parisiens entre 1831 et
1841, mais son activite journalistique a Bayonne commence au Trilby, Journal non
politique; beaux-arts, litterature, theatre, voyages, modes, gazette de la ville et des environs,
paraissant le dimanche dont le directeur est P. Lespes. Sa premiere collaboration est
annoncee clans le n.O 3 clu 28 juillet 1844:

"C ..) M. CHAHO, dont la plume toujours elegante et facile compte plus
d'un succes dans le monde litteraire, a bien voulu venir au secours de notre
modestie embarrassee, et consacrer quelques moments de loisir avous ini­
tier aux mysteres de la vie de Trilby, avec une poesie de pensee et de lan­
gage dont nous nous abstenons de faire l'eloge pour vous en laisser tout le
plaisir." 10

11 s'agit en fait de la premiere partie de "Safer", dont l'epigraphe est extraite du
conte Trilby de Charles Nodier11 qui a donne son titre au journal de Bayonne.

Comme on le voit, l'accueil de Chaho par la redaction du Trilby est on ne peut
plus enthousiaste. 11 est considere comme un ecrivain de qualite qui apporte avec son
nom, la renommee de ses succes litteraires. Rien ne laisse presager de la suite des' eve­
nements. Quinze jours plus tard, Au n.O 5, para!t la"suite et fin" de "Safer".12 Chaho
se plaindra d'ailleurs de ce que sa nouvelle ait ete publiee en deux· fois.

Selon toute apparence, il semble que Chaho ait eu, avant la creation du Trilby, des
contacts avec son bailleur de fonds. S'agit-il de Lespes? Cela est probable, bien que
le bailleur de fonds ne soit pas forcement toujours la meme personne que le directeur.
Remarquons que l'imprimeur n'est pas Lespes, qui ne l'etait peut-etre pas encore,13
mais Duhart-Fauvet et Maurin.Toutefois, il semble qu'il ait ete papetier au n.O 7 rue
Pont-Mayou, actuelle rue Victor Hugo, ainsi que le laisse entendre un article de
Chaho qui vient de creer l'Ariel avec Lespes:

"Notre directeur [a] fait venir de Paris quantite de ces beaux riens, de ces
bagatelles de luxe qui attirent la foule elegante aux magasins des Susse et
des Giroux, comme papiers armories, cachets, plumes ornees, porte­
plumes, porte-crayons, ecritoires de fantaisie, reliures (sic), livres de rilesse
et de mariage, albums, portefeuilles, gravures, statuettes, tableaux, en
un mot un assortiment fashionable d'articles de bureau, dedessin et de
peinture" .14

(10) Trilby, 28 juillet 1844.
(11) NODIER, Charles: Trilby ou le lutin dJArgail, Paris 1822.
(12) Trilby n.O 5 du 11 aout 1844. "Safer" reparaltra dans l'Ariel des le 3 novembre 1844, mais sans

les deux premiers paragraphes faisant allusion au Trilby de Nodier, et avec une suite inedite. L'epigrap­
he restera la meme. Chaho en fera plus tard une edition plus complete sous forme d'ouvrage. CHAHO,
A: Safer, Lespes, Bayonne 1854.

(13) Ce n'est gu'en 1847 que l'Ariel sera imprime chez Lespes.
(14) "Prix de charades", Ariel, 6octobre 1844.



CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE L'OEUVRE JOURNAlISTIQUE D'AUGUSTIN CHAHO 329

Effectivement, peu apres, on trouve une annonce publicitaire "Chez Lespes, M.d
Papetier. Articles et nouveautes arrivant de ParisH,15 qui donne une liste tres detail­
lee des articles en vente au magasin. A1'epoque, Lespes n'etait done certainement pas
imprimeur comme on le pensait jusqu'a present.

Quoi qu'il en soit, les relations entre Chaho et les redacteurs du Trilby s'enveni­
ment rapidement sans que nous en connaissions le motif exact:

"Nous avons toujours eu pour principe de ne jamais ecrire dans un jour­
nal qui ne nous appartiendrait point. Cela ne nous empecha pas de brico­
ler, en matiere de collaboration, de la fa~on la plus candide et la plus
deplorable, lorsque nous fimes dernierement a Trilby 1'aumone d'une
bluette litteraire. Que diable allions nous faire dans ce guepier? 11 est vrai
que la follicule destinee a porter tant de graines empoisonnes n'avait point
encore paru. "16

Chaho precise que la guerre qui a eclate entre l'Ariel et le Trilby est anterieure a
la parution de son journal:

"11 y avait guerre declaree de la part du Trilby avant qu'Ariel n'eut fait
son apparition: guerre litteraire, degeneree en borracherfas; et ce ne fut pas
la faute d'Ariel. "17

On remarque dans le Trilby n.o 12 du 29 septembre que la rubrique "theatre" est
restee en blanc, une asterisque renvoyant l'explication de l'enigme au dimanche sui­
vant ou elle ne se trouve pas.

Mais c'est n'est ni dans le Trilby, ni dans I'Ariel que 1'on a quelques "eclaircisse­
ments", mais dans un entrefilet du Phare, autre journal bayonnais:

"Le Trilby parai'tra aujourd'hui veuf ou ampute de son article theatre. 11
parai't que l'ecrivain charge de cette partie de la redaction n'a pas cru devoir
se soumettre a une sorte de censure qu'il considerait comme blessant l'in­
dependance de ses opinions."18

Toujours dans le Phare, dans la rubrique "Theatre" du mercredi suivant, le redac­
teur revient sur l'affaire:

"Quel mauvais vent a souffle et a desseche les guerets de la litterature?
Oil sont mes confreres, mes amis? Comme ils etaient vifs et pleins de
bonne volonte! Lun, a peine arrive, se precipitait tete baissee dans la lice,
tant il etait impatient d'ecrire et d'exercer sa plume! Le feuilleton ne lui
suffisait pas; il courait a Biarrits, s'asseyait sur les rochers, et nous donnait

(15) 22 decembre 1844.
(16) n. S.: "Ne bricolez pas", Ariel, 6 octobre1844.
(17) Ariel, 10 novo 1844.
(18) Le Phare des Pyrenees, "Nouvelles locales", n.O 593, dimanche 29 septembre 1844. Un autre

entrefilet annonce la creation de l'Ariel mais ne donne aucun detail sur l'affaire et ne fait aucun lien entre
les deux evenements.
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ses impressions de voyage, ses remarques. 11 ignorait, le brave jeune
homme, que ces remarques qu'il croyait nouvelles, etaient un sujet epuise
depuis long-temps. Quand, plein d'interet pour lui, je lui disais: "Atten­
dez! pourquoi tant vous presser? Chaque jour a son labeur." 11 me repon­
dait d'un ton presque railleur:

Chaque age a ses vertus, son esprit et ses mreurs."19

11 ne semble pas qu'il s'agisse de Chaho, car le premier des deux petits articles sur
Biarritz,20 qui sont sans titres et non signes, est anterieur asa premiere participation
au Trilby. 11 est par contre possible que Chaho se soit montre solidaire avec leur
auteur.

Quel est exactement le motif du differend? trouvait-il son origine dans cette affai­
re ou bien dans les rumeurs concernant les relations de Chaho et de la diva Vernin,
contralto qui chante alors au theatre de Bayonne.

Dans le Trilby du 6 octobre on trouve sous le titre "Plaintes tardives d'un chien
timide", l'histoire curieuse d'un homme que son amour pour une "diva goualeuse"
metamorphose en chien:

"Dans ma douleur impuissante, je fus trouver ma diva pour qu'elle usat
de ses... de sa faveur, veux-je dire, aupres d'un celebre enchanteur de ses
amis afin qu'il me rendIt ma forme premiere. -Ingrate! apres m'avoir
longtemps laisse japper ala porte, elle m'ouvrit enfin, et je l'aper~us prodi­
guant les caresses les plus empressees aun Navarrais de sa connaissance."21

11 est plus que probable que sous ce Navarrais ce soit Chaho qui se cache, puis­
qu'il repond dans l'Ariel que si les rumeurs repandues clans Bayonne ne cessent pas,
il n'hesitera pas auser de la force:

"Nous avons entendu de loin toutes les insinuations calomnieuses, tou­
tes les fables absurdes que les Guilleri ont semees dans Bayonne au sujet
des relations de societe que nous conservons avec une cantatrice bonne,
franche, aimable, belle et spirituelle par dessus-tout. (...)

Plus tard nous dImes aJohn Bull: "Calmez votre depit, ne faites pas de
chronique diffamatoire; n'inventez pas de roman scandaleux: l'imprimeur
vous refuserait ses presses, et le gerant sa signature (ce qui est arrive). Si par
impossible vous parveniez a glisser dans le public vos Tribulations d'une
chanteuse (contralto) de province, nous regarderons cela comme une provoca­
tion personnelle. Un bon averti en vaut deux. Nous prendrons d'abord la
plume... et apres ... il y aura du bois sec... "22

(19) Le Phare des Pyrenees, "Theatre de Bayonne", n.O 594, mercredi 2octobre 1844.
(20) Trilby du 21 juillet et du 11 aout 1844.
(21) Trilby du 6 octobre 1844: "Plaintes tardives d'un chien timide" (signe Azor).
(22) n. s.: "Trilby s'en va-t-en guerre", n.o 2, 13 octob"re 1844.
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Lorsqu'il ecrit John Bull, Chaho se rerere au redacteur du Trilby, Canning qui
etait Anglais. En effet, John Bull, titre d'un journallondonien de l'epoque, designait
les Anglais un pet?- comme "Uncle Sam" les Americains.

11 s'ensuit une serie d'envois de cartels et de temoins qui laissent presager plu­
sieurs duels. N ous avons tente de retablir les faits et les lettres dans leur chronologie,
car eIle n'est pas tres claire a la lecture de l'Ariel. De toute la correspondance de
Chaho qui dut etre particulierement importante, il ne nous reste (toujours dans l'e­
tat actuel de nos connaissances, bien entendu) que quelques lettres eparses dont une
dont nous connaissons l'existence grace a la transcription de Julien Vinson. 23 Plu­
sieurs exemples de ce genre particulier de la litterature epistolaire qu'est le cartel,
ecrits par Chaho ou qui lui sont adresses, nous sont parvenus, sinon par leurs origi­
naux, du moins par leur publication dans l'Ariel ou le Trilby. Elles nous semblent suf­
fisamment interessantes de par leur temoignage sur un usage revolu, aussi bien que
sur l'un des episodes peu connus de la vie du Chaho journaliste et de la vie bayon­
naise en general, pour meriter d'etres retranscrites dans leur integralite.

Le soir meme de la publication du premier numero de I'Ariel, le 6 octobre, qua­
tre cartels sont promis a Chaho, il en rec;oit au moins un de Canning:

"Monsieur,

Je viens de lire a l'instant le premier numero de votre estimable jour­
nal. Je n'entreprendrai pas d'y repondre: il me fallait pour cela descendre a
me servir du langage que vous n'avez pas craint d'employer et je vous avoue
que je n'en ai pas l'ambition. Vous avez la-dessus parfaitement raison de
critiquer ma connaissance de la langue franfaise, et je comprends que mon style
vous paraisse etrange. Nous n'avons pas ete a la meme ecole.

Cependant, Monsieur, je ne veux pas vous refuser la lec;on que vous me
demandez en termes si delicats, et je m'offre tres volontiers a vous la don­
ner. Vous comprenez de reste que vous toffrir, c'est exiger que vous tacceptiez.

A. CANNING

72, rue Bourg-neuf.

6 octobre 1844."24

Chaho se moque de la derniere phrase de la lettre de Canning et montre une haine
viscerale envers les Anglais, l'anglophobie etait d'ailleurs courante dans la presse de
l'epoque:

"Nous consentons a accepter l'offre de la lec;on; mais exiger que nous accep­
tassions la le<.;on, et qu'un Franco-Navarrais se laissat moutonnierement

(23) Dne lettre deChaho aAntoine d'Abbadie, Bibliotheque Nationale, n. a. f. 21746, publiee par
P. URKIZU (1992), p. 46-47; deux lettres de Chaho aMM. Roret et Landrin, "Paquet de lettres (1830­
1844)", Etudes d'Histoire religieuses de Bayonne, 1898, VII, p. 165-166; une lettre aLamaignere publiee
par DARANATZ, ]. B.: "A propos d'une lettre inedite d'Auguste Chaho", RIEV, 1909, Ill, 286-292;
quelques extraits de lettres al'abbe Martin Hiribarren publies par LHANDE, Pierre: "L'abbe Martin Hiri­
barren et son dictionnaire basque", Gure Herria, 1925ko Buruila, 9, pp. 489-503.

(24) "L'Anglais au Fran~ais",Ariel, 13 octobre 1844.
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occire par un foutriquet d'Albion, exiger enfin qu'il comprlt cela, et qu'il
le comprlt de reste, c'est par trop bouffon! "25

Dans le meme numero, il publie sa reponse a Canning sous le titre "Le Franc;ais a
John Bulr' OU il accepte le duel et designe Monsegu, futur directeur de l'Ariel, et le
vicomte Henri de Belsunce comme ses temoins:

"Monsieur,

Je recevrai avec joie la lec;on que vous exigez que je prenne de vous. 11
me reste a me rendre un peu plus digne de cet honneur.

Soyons justes: deux ou trois traits de ridicule que j'ai decoches sur vous
en passant, ce n)est pas assez pour les laches insinuations, les laches calom­
nies dont j'ai ete la victime.

Ce qui a ete dit tout bas va etre proclame sur les toits; ce qui a ete
machine dans les tenebres va etre produit au grand jour. Le public jugera
en premier lieu, Dieu ensuite.

En attendant, j'ai l'honneur de vous informer que M. le capitaine MON­
SEGU, porteur de ce billet, et M. le vicomte de BELSUNCE, seront mes
temoins. Veuillez indiquer les votres a notre M. MONSEGU.

Le reste a la garde de Dieu.

Augustin CHAHO

Mousserolle, 7 octobre.)'26

Outre les lettres, Chaho publie egalement, comme nous l'avons vu, certains
details de ces affaires. Si cela peut paraltre surprenant, il s'en explique: c'est pour en
informer Ies lecteurs, mais egalement pour se proteger, par anticipation, au cas ou i1
se verrait dans l'obligation de se battre en duel et OU celui-ci connaltrait une issue
fatale:

"Le sieur Canning etait inscrit au n. O I.er. Sa lec;on etait acceptee. Ses
temoins derisoires ne parlaient que d)accomodement; ils trouvaient le
notre trop intraitable. La-dessus, sans mot ni gare, les trois Olibrius vien­
nent nous assaillir dans nos bureaux. -Battez-vous demain. -Apres mon
numero de dimanche, s'il vous plaIt, Messieurs. Vous ne perdrez rien pour
attendre. J'ai des explications et des satisfactions a donner a tout le monde,
je veux informer le public. Les morts n'ecrivent plus, il n'est pas beau de
chanter sur un cadavre. Un peu de patience, donc. -Lache par-ci, lache
par-la! Lane de Job n)y aurait pas tenu. Nous avons frappe.

Nous devons a la verite de dire que ce commencement de lec;on a ete
rec;u avec une docilite charmante. 11 sont partis comme des chiens fouettes.
Tout Bayonne sait le reste."27

(25) n. S.: "Commentaire", Ariel, 13 octobre 1844.
(26) "Le Fran~ais aJohn Bull", Ariel, 13 octobre 1844.
(27) n. S.: "Trilby g'en va-t-en guerre", Ariel, 13 octobre 1844.
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Plus loin, il se rerere a un differend survenu au Cafe Farnie, rendez-vous de la
bourgeoisie bayonnaise Oll un commis est gifle par Canning. Chaho fait son appari­
tion et cravache Canning. L'incident est raconte par le commis et par Chaho, sous la
plume de ce dernier, bien entendu:

"Et que dirons-nous lorsqu'un honnete commis, l'homme le plus connu
dans toutes les maisons de Bayonne par les relations de sa maison avec les
clients, connu surtout par sa douceur, se presentera devant le tribunal
correctionnel de Bayonne, disant: "J'ai ete outrageusement soufflete, en
plein cafe Farnie, devant vingt personnes, pour avoir dit, ce qui est vrai:
"Chaho, apres avoir fait preuve d'une patience angelique, et s'etre entendu
proclamer Iache a haute et intelligible voix, a cravache Canning a la figu­
re!" Lui temoin etranger au debat, et que le plus grand hasard avait amene
sur Ies lieux, ainsi que MM. Labeyrie et Basterreix! "28

Ce n'est pas la la premiere fois que Chaho frappe un Anglais de sa cravache. 11
nous raconte un episode similaire survenu selon toute vraisemblance a Paris:

"Le redacteur d'Ariel est predestine pour cravacher les chevaliers d'outre­
Manche. Lun de ces derniers, qui etait duc, refusait de lui donner raison en
chose juste et de droit. La cravache joua son role. Un procur.eur-general,
depute, eminent par ses lumieres, son caractere et son esprit, qui protegeait
l'homme de lettres, dit plaisamment: Ce coup de cravache a singuliere­
ment rapproche les distances. "29

Toujours dans le premier numero de l'Ariel, Chaho rapporte qu'un certain P.
Genestet voulant s'abonner au journal se presente chez Lespes et y tient les propos
suivants que Chaho entend du fond du magasin Oll il se trouve:

"Monsieur, je prends un abonnement a votre nouveau journal; mais je vous
previens que c'est uniquement pour me ficher du redacteur que je n'aime
pas (textuel)."30

Un debut d'altercation semble avoir eu lieu avec Chaho et les deux hommes sont
separes par le directeur. Le lendemain, 7 octobre, Chaho re~oit une lettre, envoyee par
deux "herauts d'honneur", MM. Lanne et J. A. Bouin:

"Monsieur,

un article publie dans votre journal d'hier soir sous le titre l'ABONNE,
et dont on s'est charge d'expliquer l'enigme dans vos bureaux en la mettant
a mon adresse, contient cette phrase: "Le redacteur est optimiste comme le bon
docteur Pangloss. Seulement il vous prie de rire d'un peu loin et pour cause."

(28) HTrilby s'en va-t-en guerre", Ariel, 13 octobre 1844. Il est probable que le Basterreix en ques­
tion soit Leonard Basterreix, ami d'enfance de Chaho qui attaqua ce dernier dans plusieurs articles sig­
nes jouhane Lestartarra parus dans L'International de Bayonue.

(29) "Commentaire", Ariel, 13 octobre 1844.
(30) "L'abonne", Ariel, 6octobre 1844.
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11 me reste avous demander, Monsieur, ce que vous avez voulu dire, car
votre gerant pretend n'avoir pas lu le journal et ignorer completement ce
dont il est question.

Je me plais a croire, Monsieur, que vous voudrez bien me donner l'ex­
plication que je vous demande; si c'est une provocation, je suis pret a y
repondre de loin comme de pres, selon vos desirs.

J'ai l'honneur de vous saluer,

P. GENESTET.

Bayonne,7 octobte 1844."31

Selon la rhetorique du duel, "de loin", signifie au pistolet et "de pres", a l'epee.
Chaho y repond "a la plume levee" en acceptant l'eventualite d'un duel et designe ses
deux temoins qui sont encore Monsegu et Belsunce:

"Monsieur,

Le propos dont j'ai fait mention dans mon petit journal a ete tenu chez
M. Lespes. 11 m'est impossible d'en douter, avant de repondre ala question
que vous me faites, il est regulier que je me permette de vous en adresser
une seconde. Serait-ce vous, Monsieur, qui auriez parle de moi dans les ter­
mes que j'ai cru devoir relever? Dans ce cas vous comprenez que la pre­
miere provocation aurait ete dirigee contre moi. A ce sujet je ne puis me
livrer aaucune supposition prematuree. Si la provocation venait de vous, il
vous suffira d'adresser un ou deux de vos amis aM. le capitaine MONSEGU
(rue Orbe, 23). J'appellerai M. le vicomte de Belsunce comme second
temoin, et vous me verrez toujours pret a vous donner toutes les satisfac­
tions qu'un homme de cceur puisse accorder dans ma position. Ayant deja
re~u des hier soir un cartel de M. Canning, je ne pourrai etre a votre dis­
position qu'au second tour.

J'ai l'honneur de vous saluer,

Augustin CHAHO.

7 octobre 1844. "32

Le 8 octobre, Genestet lui repond en evitant le duel:

.44Monsieur,

Votre lettre m'a etonne plus encore que votre conduite; je m'attendais
a une reponse franche et loyale, et non a des tergiversations.

Vous feignez d'ignorer qui a tenu le propos dont il est question, et
cependant vous etiez chez M. Lespes, dans le fond du magasin, vous m'a­
vez entendu, et je n'ai echappe a la grele de calottes que vous me destiniez

(31) "Encore l'abonne", Ariel, 13 occobre 1844.
(32) "Le manant", Ariel, 13 octobre.
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que grace aux manieres persuasives' de votre gerant. A votre place peu
d'hommes, je crois, Monsieur, se seraient conduits de la sorte.

M.a lettre d'hier vous offrait le moyen d'avouer franchement le fait ou
de retablir exactement les paroles qu'un moment d'emportement vous a
fait interpreter acontre-sens et rapporter d'une maniere inexacte.

Le redacteur d'Ariel comme homme m'est parfaitement inconnu;
comme pamphletaire et journaliste il m'est, je crois, permis d'en penser ce
que bon me semble.

Veuillez done me permettre, Monsieur, de rire ou et quand cela me plai­
ra de toutes choses risibles.

J'ai l'honneur de vous saluer.

P. GENESTET

Bayonne, 8octobre 1844."

Le 9 octobre il re~oit une autre lettre portee par MM. Adrien Durruty et Gusta­
ve Morel ala suite d'un article de Chaho OU il se moque du cafe Farnie qu'il nomme
"Farniais" et dont il dit par derision que ses clients se livrent au 'farnienteJJ ou a la
"farniaiserie". Cette lettre est signee de quatorze clients qui s'estiment offenses de la
plaisanterie de Chaho:

"Monsieur,

NOilS venons vous demander une explication complete et immediate
sur les queIques expressions blessantes renfermees dans le premier numero
de votre journal, et qui concernent Ies habitues du cafe Farnie.

Nous avons l'honneur de vous saluer.

Signes: A. Durruty, Ch. Plantit, Singher, Aug. Lordon, Descande jeune, G. Bru­
zaud, E. Guinstrennec, Gust. Lages, Gust. Morel, A. Larroulet, J. Pechu, J. A.
Bouin, H. Lanne, P. Broquedis. "33

Chaho leur repond par la lettre suivante:

"Messieurs,

]e me fais un veritable pIaisir de vous donner l'explication immediate
que vous me demandez dans votre lettre collective: je regrette de ne pou­
voir la rendre aussi complete que je ne le desirerais; il faudrait pour cela,
transcrire le premier article de mon numero de dimanche, qui est en ce
moment sous presse. (Ici se trouve la substance de tout ce qui precede.)]e
me flatte, Messieurs, qu'apres mon article de dimanche, plus explicite
qu'une lettre ecrite ala hate, VOllS retirerez ce mot blessantes, que je ne puis
accepter, et qui m'impressionne douloureusement, venant de la part d'ai­
mables jeunes gens bien eleves, dont j'esperais conquerir tot ou tard la

(33) n. S.: "ies quatorze", Ariel, 13 octobre 1844. Cette lettre est egalement publiee clans Trilby n.O
14, 10 octobre.
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sympathie. Si la societe qui me fait l'honneur de m'adresser sa reclamation,
declarait le maintenir, bien faudra-t-il que j'en subisse les consequences;
malheureux d'avoir a. me mesurer en premier lieu avec des etres viis et
laches dont le contact ne m'honorera pas comme celui du champion que
vous choisirez entre vous ou tirerez au sort.

J'ai l'honneur de vous saluer. "34

11 rec;oit une autre lettre du proprietaire du cafe Farnie qui ne parait pas dispose
as'engager dans une affaire d'honneur, mais tient arectifier le jeu de mots de Chaho:

"A Monsieur le Redacteur de l'Ariel,

11 suffira, je 1'espere, Monsieur, de vous faire connaitre l'orthographe de
mon nom, afin qu'a 1'avenir vous vous y conformiez, s'il vous plaisait de l'e­
crire dans votre spirituel journal. J'ai l'honneur de vous saluer.

FARNIE."35

11 semble qu'aucun de ces echanges epistolaires n'ait abouti aun quelconque duel.
En effet, Chaho ecrit dans le numero du 13 octobre:

"Nous aurions mauvaise grace de braver aujourd'hui un adversaire qui
s'est docilement incline sous la cravache vengeresse; puisqu'ils ne veulent
qu'une guerre de plume, prouvons-leur que de leur sarbacane litteraire il
n'est jamais sorti que 'des' boulettes. '~36

Le 14 octobre, cependant, c'est Canning qui publie ason tour dans le Trilby une
lettre particulierement meprisante et accusatrice adressee' a Chaho, lettre qui laisse
entendre que le duel est inevitable:

"Monsieur le Redacteur de l'Ariel,

Si je ne savais, Monsieur, qu'il y a des gens que le mepris encourage (et
vous etes de ce nombre); si je ne savais comme vous aussi que la calomnie,
quelque peu flagrante qu'elle soit, laisse toujours apres elle quelque peu de
son venin, je ne prendrais pas la peine de vous repondre, laissant a la fin le
soin de justifier le commencement. Mais les faits, apprecies de pres a leur
juste valeur, se denaturent de loin, et je me vois force une derniere fois de
retablir la verite outrageusement meconnue dans votre feuille de diman­
che. Un temoin serieux se chargera, je le sais, en temps et lieu de cette mis­
sion: mais le soup~on va vite, et il faut arreter la calomnie au passage. Je
ne vous dirai point par quelles indignes violences vous avez force des cons­
ciences timorees apreter l'appui de la peur avos infames machinations. J e
ne devoilerai pas les lachetes d~autrui derriere lesquelles vous abritez vos
lachetes: un seul mot me suffira pour faire crouler tout l'echafaudage de vos
mensonges: vous etes de ces hommes que 1'on soufflette, et qui, les cinq

(34) n. S.: "Les quatorze", Ariel, 13 octobre 1844.
(35) "Le~on d)orthographe", Ariel, 13 ocrobre 1844.
(36) n. S.: "Commentaire", Ariel, 13 octobre 1844.
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doigts marques sur la figure, font remonter le rouge de leur honte au visa­
ge de celui qui les stigmatises. Vous voudriez me forcer, je le vois de reste,
a me faire contre vous une arme de vos miserables inventions: vous n'y
reussirez point: v:ous aurez jusqu'au bout le courage ou la fletrissure de
votre conduite.

D'une question toute personnelle vous avez voulu faire une question de
nationalite: je laisse de cote la generosite du procede; le public fran~ais

parmi lequel je cherche et j'ai trouve mes sympathies en fera justice: un
mot et j'ai fini, et quoi que vous puissiez dire, et qU9i que vous puissiez
faire, ce sera le dernier: vous ne me ferez plus sortir du silence du dedain. Ce
mot, le voici: je suis Fran~ais par tous les sentiments qui vous manquent.

A. CANNING.

14 octobre 1844."37

L'affaire s'est-elle arretee la? 11 semble que oui, puisque Chaho ne publie pas cette
lettre et qu'il clot l'incident par quelques lignes en tete du numero du dimanche sui­
vant qui s'ouvre sur la premiere partie de son article "ies Vascons":

"On a eu la charite de dire que, faute de savoir formuler et realiser ce
programme scientifique et litteraire, nous avions rempli notre second
numero du bruit et des details de nos querelles personnelles. Plus que per­
sonne nous avons gemi d'etre dans la necessite de leur donner une public-i­
te fletrissante pOUf plusieurs. Aujourd'hui tout est dit sur ces deplorables
affaires, dont le public et Dieu restent juges. Pour faire diversion aux
impressions que cette discussion a pu produire, nous nous refugions dans
le domaine de l'histoire et des souvenirs glorieux anotre patrie."38

Ce n'est pas tout afait exact car il reprend les insinuations de la 1ettre de Can­
ning, pour affirmer qu'e1les sont sans fondement:

"-Enfantin-Bull nous ecrit une superbe lettre bouffonne et baroque
pour nous dire: '1e ne vous dirai point par quelles indignes violences vous avez
force des consciences timorees apreter t appui de la peur Cl vos infames machinations. !J

11 ne veut point nous dire quelles sont ces indignes vio1ences! Helas! nous
sommes done condamnes ales ignorer toute notre vie. Nous n'avons jamais
fait peur a aucune conscience timoree, ni a personne, pas meme a lui, et
nous pouvons par consequent nous vanter d'etre le plus grand poltron du
globe.

-Enfantin-Bull dit encore: 'Je ne devoilerai pas les lachetes d'autrui derri'e­
re lesquelles vous abritez vos lachetes." Bah! les mots ne changent pas ies cho­
ses, et nous avons pour nous des lachetes de ban aloi qui nous remparent
assez bien. 11 ne veut rien devoiler, pour cause.

(37) Trilby, 17 octobre 1844.
(38) Ariel, 20 octobre 1844.
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-Enfantin-Bull nous promet un temoin serieux. Cela ne nous empe­
chera pas de lui sourire en face. Nous promettons aux abonnes d'Ariel une
charmante histoire orientale en deux parties: L'Homme qui ne rit plus,
L'Homme qui n'a jamais ri.

-Nous voila mort comme Arlequin; rien n'est plus serieux. Ces messieurs
l'ont proclame; ils veulent nous plonger au cercueil; plonger! l'entendez­
vous? Et ce que nous ecrivons ici assez galment c~est un journal d'outre­
tombe! Gare qu~il ne ressuscite."39

Dans son ouvrage sur Chaho, Gustave Lambert mentionne egalement un duel a
l'epee au cours duquel Chaho aurait ete blesse:

"Certes, si au pays de Gascogne la bravade merite quelques reproches,
ron peut dire hardiment qu'en tout pays la bravade est de belle mise et a
toujours fort joli air quand on est l'epee a la main. A la suite de quelques
numeros fort vifs, un duel eut lieu, et Chaho, sur le terrain, faillit payer
cher quelques bravades moqueuses. Le fer ennemi glissa sur une cote, au
moment ou il voulait s'amuser a piquer son adversaire a la langue. H40

S'agit-il des faits dont nous venons de parler? Nous ne possedons pas les elements
qui pourraient le confirmer. Les duels, et les duels entre journaliste~ en particulier,
etaient relativement "courants", surtout au siecle dernier. Parmi ces derniers, le pre­
cedent le plus fameux qui a marque les esprits de tout le XIXe siecle est sans aucun
doute celui qui eut lieu en juillet 1836 entre Emile de Girardin et A. Carrel, et ou
ce dernier perdit la vie. Laborde le cite d'ailleurs. Mais meme a Bayonne, nous avons
rexemple du duel au pistolet qui opposa L'Herminier, redacteur du Phare de Bayonne
et Felix Morel redacteur de La Sentinelle le 21 mai 1835.41

Rappelons, pour en terminer avec ce chapitre, que Leonard Laborde ajoute un
autre duel, au pistolet cette fois, OU Chaho, "apres avoir essuye le feu de son adver­
saire, tira en l'air et tendit la main acelui qui le croyait son ennemi morte!' "42

Nous avons retrouve un temoignage de ce duel qui eut lieu en quelques annees
plus tard. Le lundi 25 septembre 1848, Chaho est provoque a un nouveau duel de
journalistes par le redacteur duJournal du Peuple, M. L* * *, qui s'estime offense dans
un article de l'Ariel. Les temoins, dont dont l'un des roles est d'estimer la validite de
roffense, ne la jugent pas recevable, mais une discussion s'engage entre run des assis­
tants du redacteur duJournal du Peuple (M. C* * *) et Chaho (M. C**) qui vont s'af­
fronter en duel. Ce duel ail pistolet qui faillit couter cher aChaho, est le seul auquel
il ait participe dont nous conservons la relation complete, depuis l'envoi des temoins
jusqu'a la conclusion. Des temoins oculaires le racontent dans une let~re a la Sentinel­
le des Pyrenees:

(39) n. S.: "Pot-pourri", idem.
(40) LAMBERT, Gustave: op. cit, p. 1l.
(41) CROUZET, Bayonne entre l'equerre et le compas, T. 11, Ed. Harrier, Bayonne, 1987, p.l09.
(42) Leonard LABORDE: Souvenirs de jeunesse, Bayonne 1875, p. 187.
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"Monsieur le Redacteu.r,

Vous avez parle dans votre numero ·d'hier de la rencontre qui a eu lieu
lundi matin entre MM. c* * * et C**. Permettez-nous de retablir la veri­
te des faits.

Le premier point de depart a ete une explication demandee par le redac­
teur duJournal du Peuple au redacteur de l'Ariel sur un article qui a ete
reconnu plus tard entierement conforme aux regles de la polemique et par­
faitement exempt de personnalite.

M. c* * * accompagnait comme assistant le redacteur duJournal du
Peuple. M. C* * * est capitaine de la garde nationale; le second assistant est
lieutenant-colonel dans la meme garde nationale.

L'article en litige avait pam samedi soir. Le redacteur de l'Ariel rec;ut la
visite de ces messieurs dimanche assez tard dans la soiree. M. C* * * ayant dit
que la discussion entre les deux journalistes s'egarait du but, M. c** con­
vaincu du peu de fondement de la reclamation qui lui etait faite, fut tente de
croire qu'on cherchait un pretexte de combat. En consequence, il donna ren­
dez-vous aM.le capitaine c* * * pour le lendemain et choisit le pistolet.

Sur la demande qui lui en a ete faite sur le terrain, M. C* * * a loyale­
ment declare qu'il ne s'etait presente ch~z M. c** que comme simple assis­
tant, sans arriere-pensee, sans projet personnel. Sur ce point, les temoins
ont unanimement declare qu'il n'y avait pas lieu de passer outre, et qu'ils
n'acceptaient plus la responsabilite d'un duel.

Survient le redacteur duJournal du Peuple, dont M. C* * * etait l'assis­
tanto M. C* * * s'en etant entierement remis a ce que decideraient les
temoins, M. C** lui a dit: Monsieur, je vous demande l'honneur d'un pre­
mier feu; notre petit incident a la priorite sur la plainte de M. L* * *.

Les adversaires devaient tirer en meme temps au troisieme coup frappe.
Par suite de la preparation des capsules et de l'humidite de la matinee, les
deux premiers coups ne sont pas partis. Au second tour, M. c** a subi le feu
de son adversaire, sans echange, son pistolet ayant rate pour la seconde fois.

M. c* * * a insiste adeux reprises pour que M. C** tirat: Non, Mon­
sieur, a repondu celui-ci, je n'en ferai rien...

Et, baissant son pistolet, il s'est avance vers M. C* * * pour lui serrer
la main. Cette conclusion a charme les assistants, qui, des l'origine, avaient
declare n'y avoir lieu acombat entre ces messieurs.

B. S. M."43

Ce sera certainement le dernier duel de Chaho dont l'activite, en ce domaine
comme en d'autres, sera affectee par les suites d'un grave accident de cabriolet qui

(43) Sentinelle des Pyrenees, 28 septembre 1848. Le meme journal mentionne un troisieme duel> qui
devait se derouler le meme jour> sur le meme terrain, entre un certain Camps £lIs et une personne non­
identifiee. Ce duel n'eut pas lieu, des explications orales ayant satisfait les deux parties.
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eut lieu en 1849. 11 souffrira en effet d'une hemiplegie faciale et de perte partielle de
l'usage du bras et de la main droite, de l'odorat, du gout, de la parole et de l'ouYe,
sequelles qu'il gardera jusqu'a sa mort en 1858.

11. Caricatures de la Revue Bayonnaise

La Revue Bayonnaise, qui succeda au Trilby, fit paraltre deux caricatures de Chaho.
La premiere (n.o 7, 1er mai 1845) le represente en pied, en costume Renaissance, coif­
fe d'un beret orne de plumes de paon, une plume d'oie d'ecrivain derriere 1'0reille,
arme d'une cravache, de poignards, et d'une epee degainee. Dne douzaine d'oreilles,
portees en trophee, suspendues a son habit ou en guise de collier, completent son
accoutrement. 11 pose en pied et tient, a la main droite, une lance portant un eten­
dard sur lequel on peut lire l'inscription suivante:

"d'A tu devras admirer les merveilles,

Si tu veux conserver le bout de tes oreilles."

au dessus de deux poignards croises et de deux oreilles coupees. 11 est evident qu'il
faut lire Augustin pour completer l'alexandrin.

ies oreilles et l'epee font sans aucun doute reference aux oreilles de Paul Viardot
qu'il coupa dit-on dans un duel et la cravache fait allusion au coup de cravache qu'il
donna a Canning au cafe Farnie.

Le personnage se trouve· sur un piedestal OU des cartouches reprennent les titres
d'ouvrages ou d'articles de Chaho plus ou moins reconnaissables:

-Les blagues konkadour et-/t!utres blagues (?)

-Safer.

-Du dessin au trait, qui semble se referer a l' "Histoire de la peinture grecque".

-Voyage en Navarre.

-Nouveau traite d'orthographe, qui se rerere sans doute aux articles de Chaho OU il
donne des le~on d'orthographe au Trilby/Revue Bayonnaise et aux articles sur l'ortho­
graphe basque.

-Paroles d'un Voyant.

Tous ces indices ne laissent aucun doute sur l'identite du personnage. Chaho
apprecie d'ailleurs avec humour le fait d'etre caricature, dans la lettre du Chat Bott(~

a "Ma belle Minette":

"Dimanche prochain j'examinerai dans son ensemble votre second
numero. Aujourd'hui je suis bon prince; votre caricature m'a mis de bonne
humeur (...).

N'y aurait-il pas ici une oreille de Midas a couper, ne fut-ce que pour
la joindre a toutes celles dont vous avez orne ma caricature? "44

(44) Le Chat Botte: "Revue des revues. Simple histoire. (suite)", Ariel, 19 janvier 1845.
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La seconde qui a pour titre "Poste d'observation de la Revue Bayonnaise"45 montre
deux personnages places sur une hauteur des remparts. L'un d'eux est muni d'une
longue vue al'aide de laquelle il observe la ville de Bayonne. L'autre, un journal dans
la poche de sa jaquette, un carnet et un crayon ala mai, prend des notes. On distin­
gue ul1e tour, qui est en fait un phare qui represente le journal Bayonnais Le Phare,
et un etrange personnage volant dans les airs, deux ailes de chauve-souris sur le dos
et une enorme plume d'oie a la main: Ariel-Chaho. Nous connaissons l'identite des
deux personnages grace aune main inconnue, certainement contemporaine de la gra­
vure, qui a ecrit leur nom au crayon sur l'exemplaire de Bayonne: De Liniere et Can­
ning. De Liniere est le directeur qui succeda a Lespes a la tete du TrilbylRevue
Bayonnaise et Canning l'un de ses redacteurs. Chaho y fait d'ailleurs allusion par deux
fois dans l'Ariel sur un ton qui prouve son sens de l'humour. Dans une section du
"Pot-pourri", il ecrit:

"Trilby mort ressuscite sous forme de Revue bayonnaise: c'est l'histoire du
phenix, et quel phenix! Dame Revue, daignez ne pas trouver que l'Ariel,
pour sa petite part, contribue avotre celebrite; et puissiez-vous obtenir le
succes dont vous nous paraissez digne! Aussi bien, Ariel, coiffe par vos
mains d'un berret a la Zumalacarreguy, et decore de deux ailes de vampi­
re, est charme de vous voir prendre enfin le parti de rire sans grincer. Fai­
tes-nous rire aussi, fut-ce a nos depens, mais ne nous ennuyez plus, de
grace."46

Dans le numero suivant, il se permet cependant d'en reprendre les elements pour
la critiquer, sous couvert de l'analyser et de donner au journal des conseils "d'ami"
afin que les caricatures de ce dernier soient plus mordantes encore:

"Si vous commandez des caricatures, ne prenez ni un Pyreicus, ni un
Calades; ayez soin que votre lyparographe ne sache pas dessiner; ses char­
ges n'en seront que plus droles, et tel ou tel de vos ennemis que vous vou­
drez contrister par la, etant pris a leur vue d'un rire fou, est capable d'en
crever. Recommandez a l'artiste de ne dessiner que des profils ou des cata­
graphes; la ressemblance n'en est ainsi que plus facile a saisir, et il ne s'ex­
posera point amettre son ignorance en perspective dans une figure de face
ou de trois quarts. S'il veut fourrer dans la poche d'un des personnages un
rouleau de papyrus, qu'il represente une queue de morue; s'il crayonne un
vampire, vu par derriere, il observera de placer l'aile gauche sur l'epaule
droite, et l'aile droite n'importe Oll, aux antipodes s'il est necessaire, afin
de lisser briller un berret trace en forme de gueridon. La difficulte sera plus
grande s'il s'agit d'un personnage braquant sa lunette sur un Phare. 11 va
sans dire que le Phare en question ressemblera aune tour du jeu d'echecs,
et qu'il ne sera nullement eclaire. le petit bout de la lunette se plongera
dans la fosse nasale du quidam; le gros bout se dirigera vers le fondement

(45) Sans date dans la collection de la Bibliotheque Municipale de Bayonne.
(46) Ariel, 29 decembre 1844.
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du luminaire obeliscal, formant avec lui un angle de quarante-cinq degres;
l'reil gauche du personnage sera cense regarder dans la meme direction,
tandis que l'reil droit, au lieu d'etre ferme pour mirer, sera ouvert, clair
comme celui d'un basilic, et fixera la grande ourse par dessus l'horizon
rationnel, avec une rare faculte d'ecartement visuel, qui appartient dans la
nature au seul cameleon. Vous aurez soin que tous ces details soient de la
meme inexactitude, et vous vous en reporterez sous ce rapport a l'inexpe­
rience du dessinateur improvise."47

Chaho saisit toutes les occasions pour donner des lec;ons au Trilby, a la Revue
Bayonnaise, au Memorial des Pyrenees de Pau. Aux lec;ons de caricature, de biographie
(Ariel, 5 janvier 1845), s'ajoutent les lec;ons de franc;ais. Orthographe, stylistique,
syntaxe sont des domaines sur lesquels il est implacable et dont il se sert pour ridi­
culiser ses adversaires.

Ill. Ariel Ier

Dans une lettre que Chaho publie en premiere page du premier numero de l'A­
riel, le graveur Barat de Gerard, aqui Chaho a commande la gravure de la vignette
de l'Ariel, met en garde ce dernier sur les dangers qu'il encourt aBayonne:

"Va donc pour les Pyrenees; et crois-moi, mon garc;on: prends ton vol un
peu haut. Tu ne sais pas encore ou tu dois aller tomber. Le pave de Paris
serait ·un meilleur edredon pour toi aupres du lit qu'on te prepare peut­
etre."48

On peut se poser des questions sur l'authenticite de cette lettre, car le "graveur"
affirme avoir donne le titre d'Ariel au journal d'un certain L* * *:

"Ariel! voila precisement le nom que nous avions suggere a ce pauvre
L.* * *, dont le journal ne vecut pas trois mois, et dont le nez obeliscal a
ete pendant dix ans la merVeille de Paris. (. .. )"49

Alors que, dans l'article suivant, "Le nez casse", ecrit par Chaho (mais non signe)
qui est precisement consacre au "nez monumental de {sa} vieille connaissance, Char­
les L.* * *", c'est Chaho qui revendique la paternite de ce titre. Apres avoir brosse
un portrait de Charles L.* * *, il nous 'apprend qu'ils dejeunaient souvent ensemble
au Palais-Royal, non loin de la rue Villedot ou residait Chaho.50 L.* * * voulant fon­
der un journal, lui demande conseil sur le titre. Chaho lui repond: "Nous trouverons
cela au Rocher de Cancale". Le "Rocher de Cancale" etait un celebre restaurant pari-

(47) Le Chat Botte: "Revue des revues. Simple histoire", Ariel, 5 janvier 1845.
(48) (Signe L. B.) Ariel, 6 octobre1844.
(49) (Signe L. B.) Ariel, 6octobre1844.
(50) Adresse de Chaho que le vicomte de Belsunce mentionne dans sa lettre aAntoine d'Abbadie

du 6 mars 1834 Institut de France, MS 2070, publiee par Txomin Castillo: "Hirukote bat (1834): Le
vicomte de Belsunce, Augustin Chaho et Antoine d'Abbadie" . lkuska, n.O 13, 1er trimestre 1996.) et
que ron retrouve dans la lettre de Chaho aMM. Roret et Landrin, op. cit.
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sien situe au n.O 65 rue de Montorgueil. 11 pouvait se flatter d'avoir eu parmi ses
clients, Brillat-Savarin. 51 Ce restaurant est le cadre de nombreuses scenes de roman
d'auteurs de l'epoque et notamment de Balzac. Dans Illusions perdues, Lucien de
Rubempre y dine a son arrivee a Paris et y retournera quand il sera lance dans le
monde du journalisme.

Sur le boulevard, Charles tombe, des gamins se moquent, une jeune fille rit:

"Et les gamins de repeter en chreurs: "Elle a ri. H A, ces paroles, une idee
aussi prompte que l'eclair qui a dernierement aveugle un pauvre homme a
la hauteur de Mousserole52 jaillit dans mon cerveau. Je pris dans mes bras
mon ami tout pantelant: "-N'entendez-vous pas ces insolents moutards:
Elle a ri, A-ri eIle! Voila le titre cherche! Ainsi fut fonde l'Ariel parisien. 11
ne prospera guere. Vainement le redacteur invoqua l'esprit celeste; l'ombre
du nez pantagruelique effrayait le genie. Pauvre L.* * *!!!"53

Le titre de l'article ainsi que son contenu nOllS laisse done entendre que l'Ariel de
Chaho n'est pas le premier de ce nom. Effectivement, le 2 mars 1836, Ariel, Journal
du Monde elegant fut cree a Paris par Charles Lassailly (Charles L.* * *) et Theophile
Gautier et il ne vivra que dix semaines.

Chaho nous revele d'ailleurs lui-meme l'identite de Charles L.* * * dans un arti-
cle en reponse au Trilby paru dans le numero suivant:

"Le comble de la demence pour Guilleri,54 c'est d'avoir pense que son nez
nous portait ombrage, et que nous daignions nous en occuper. 11 s'agissait
du nez de Charles Lassailly. "55

Mais cette petite histoire comique n'est pas aprendre au pied de la lettre comme
le font ses detracteurs du Trilby. Si nous avons la prelive que Chaho etait ami de Char­
les Lassailly, sur lequel nous ~eviendrons, nous n'avons aucune certitude sur la vera­
cite du fait que c'est Chaho qui donna le nom du journal aLassailly:

"Pour rester dans la couleur bouffonne de notre premier numero, nous
avions imagine une petite facetie sur le nom d'Ariel. Le Drat56 proven~al,

qui fait le malin, l'a prise au serieux! Ces illustrissimes, qui veulent nous
faire une petite guerre d'esprit ne savent pas qu'Ariel est fameux parmi les
genies du Parnasse romantique, et quels grands poetes lui ont donne sa
belle existence poetique. Les ignares!"57

(51) (Euvres d'Alfred de Musset, ed. de la Ph~iade.

(52) Il s·agit de Liniere.
(53) n. s.: "Ariell.er", Ariel, 6 octobre 1844.
(54) Guilleri: il ne semble pas que ce soit le nom reel d'un des redacteurs du Trilby, mais plutBt une

reference aux freres Guilleri, celebre bande de brigands de la fin du XVle siecle. 11 s'agit sans doute
d'une allusion au fait que le Trilby a publie "Safer" de Chaho sans son autorisation.

(55) n. s.: "Trilby s'en va-t-en guerre", Ariel, 13 octobre 1844.
(56) Le Drat: pseudonyme de l'un des redacteurs du Trilby.
(57) n. s.: "Trilby s'en va-t-en guerre, Ariel, 13 octobre 1844.
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Pour ce qui est de la veritable origine du titre de l'Ariel de Chaho, nous savons,
ne serait-ce que par un article qu'il consacre a Macbeth58 que Chaho connaissait bien
entendu 1'reuvre de Shakespeare: s'en est-il inspire pour baptiser son journal?

Mais Chaho fait ici une allusion plus vaste et comment ne pas penser a Milton et a
son Paradis perdu dont Ariel ou Uriel est l'ange qui gouverne le soleil et avertit range
Gabriel qu'un mauvais esprit (Satan) est entre au Paradis. Le Paradis perdu, apres avoir
servi de modele a WaIter Scott (dont se reclame Chaho) dans ses epopees ecossaises, a
Wordsworth et a Shelley, est traduit par Chateaubriand (1836). C'est effectivement
une ceuvre qui a largement inspire les romantiques. 59 De plus Chaho connaissait ega­
lement le Paradis Perdu de Milton, comme le prouve le passage suivant:

"Si nous avions a notre service cent mille anges bien armes et l'artillerie du
poeme de Milton pour marcher a la conquete du Paradis perdu, nous racon­
terions au digne voisin [1'International} l'histoire de tous les princes de
tenebres, a commencer par celle de M. Satan, qui est fort belle et singulie­
rement riche. "60

IV. Titres, Imprimeurs et Directeurs De LAriel

Au cours de cette premiere periode, l'Ariel a connu plusieurs "sous-titres": Cou­
rrier des Pyrenees, et de tImbecilium-Club de Paris,61 Courrier des Pyrenees62 puis, Courrier
de Cantabrie et de Navarre. 63 11 a egalement eu plusieurs imprimeurs, car il n'a pas tou­
jours paru chez Lespes comme cela a ete dit jusqu'a present. 11 para!t tout d'abord
chez Duhart-Fauvet et Maurin64 l'imprimeur episcopal qui, sur ordre de l'eveque,
refuse ses presses au numero de l'Ariel OU Chaho commence a publier sa "Doctrine
Philosophique", dediee aJules Balasque qui collaborait alors a l'Ariel; le journal passe
alors a l'imprimerie de Lamaignere.65 En janvier 1846, l'Ariel s'installe chez Bernain,
au 1, rue Bourg-Neuf, imprimerie qui, semble-t-il, sera reprise par P. Lespes. C'est a
ce moment, en janvier 1846, et non pas en 1847 ainsi que l'ecrit Gustave Lambert,66
que l'Ariel se transforme en journal politique, lorsqu'il devient le Courrier de Vasconie,
Scientifique, Artistique, Litteraire, Politique, Commercial, Agricole et d'Annonces. Journal

(58) A. C* * *: "Macbeth", Ariel, 24 aout 1845.
(59) "En France, le protagoniste de l'influence miltonienne est Chateaubriand. Dans le Genie du

christianisme, (1802) il presente le Paradis perdu comme le type de l'epopee chretienne; il s'essaye lui­
meme aune epopee analogue dans Les martyrs (1809); il traduit le Paradis perdu en 1836 et y ajoute une
serie d'essais Oll il vante en Milton, le poete par excellence de l'Angleterre chretienne. Lamartine recrit
asa fa~on le Paradis perdu dans la La chute d'un ange (1838); de meme Vigny dans Eloa (1827) et dans La
colere de Samson (1839) et dans deux poemes posthumes: La fin de Satan (1884) et Dieu (1891)", John
MILTON (1608-1674): Paradise lostlParadis perdu, Introduction, traduction et notes de Pierre Messiaen,
collection bilingue, Aubier, editions Montaigne; Paris, 1965.

(60) Ariel, 7 janvier 1848.
(61) Du 6 octobre 1844 au 29 decembre 1844.
(62) Du 5 janvier 1845 au 2 novembre 1845.
(63) Du 9 novembre 1845 au 28 decembre 1845.
(64) Du 6 octobre 1844 au 25 fevrier 1845.
(65) Du 2 mars 1845 au 28 decembre 1845.
(66) LAMBERT, Gustave, op. cit., p. 12.
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International consacre a la difense des interets des populations qui habitent les deux versants
des Pyrenees et les bassins de la Garonne et de I'Ebre, dans tout le cercle de la Vasconie.· la Gas­
cogne, le Bearn, les deux N avarres et les Provinces Basques. 67

Entre 1844 et 1846, l'Ariel dont le proprietaire -gerant est le capitaine en retrai­
te Dominique Monsegu a deux directeurs successifs. Lespes en est le premier direc­
teur depuis sa creation le 6octobre 1844 au 31 aout 1845. C. Monsegu lui succede
en tant que directeur-gerant, du 7 septembre 1845 au 2 mars 1848.

Pour ce qui est de la publicite, elle est assez rare dans l'Ariel. Les annonces lega­
les, reservees aux journaux gouvernementaux, lui sont refusees.

I:Ariel etait certainement vendu uniquement par abonnement. Dans les premiers
numeros Chaho mentionne souvent ses vingt abonnes, mais n'oublions pas qu'il exis­
tait au XIxe siecle des cabinets de lecture OU pour une modique somme les abonnes
pouvaient avoir acces aux journaux.

Au debut de sa publication, et jusqu'en janvier 1846, l'Ariel n'est pas un journal
politique, de plus, Chaho n'a semble-t-il pas l'intention de le transformer dans ce
sens. C'est, en tous cas, ce qu'il affirme:

"Quelqu'un nous conseillait de prendre un cautionnement et de meta­
morphoser Ariel en journal politique; le redacteur ne fera point cette sotti­
se; il tient aconserver ses vingt abonnes, et veut pouvoir se lire lui-meme
faute d'autre lecteurs" .68

Mais ce n'est vraisemblablement pas par conviction personnelle qu'il se refuse a
le faire, mais plutot par crainte de la censure du gouvernement de Louis-Philippe qui
poursuit quantite de journaux pour delits politiques:

"De 1830 a 1841, la Cour d'assises de Paris a prononce, a l'encontre
surtout des journaux et des brochures politiques, 244 condamnations pour
delits commis "par voie de publication. Dans le meme temps, le Tribunal
correctionnel de la Seine en a distribue' 340 pour des infractions en partie
relatives au cautionnement et aux formalites de parution. Quant a la
Chambre des appels, elle a totalise 142 sanctions penales. (. .-.)

Offenses au roi, atteintes a son autorite constitutionnelle, excitations a
la revolte, outrages aux ministres, comptes rendus des debats judiciaires,
voila les motifs les plus ordinaires de ces condamnations."69

11 en fait d'ailleurs un peu, sans avoir l'air d'en faire lorsqu'il fait des allusions a
mots voiles aux multiples insurrections qui ont marque le regne de Louis-Philippe
(insurrection des canuts en 1831, massacres de la rue Transnonain en 1832, etc.) ou
en se moquant ouvertement des journaux les plus importants de l'epoque:

(67) De janvier 1846 au 29 fevrier 1848.
(68) n. S.: "Pot-Pourri", Ariel, 17 novo 1844.
(69) La presse a l'assaut de la monarchie, p. 128.
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"En fait de journaux, celui qui les persiflerait tous serait incontestablement
le meilleur et le plus instructif. Ce role ne va point aAriel. (...) Ariel ne par­
lera jamais des debats cruels qui ont ensanglante les rues de Paris comme
les Triboulets du Charivari. Et puis, quelle couleur politique Ariel,pour­
rait-il arborer? Serait-il blanc comme la Quotidienne,70 gris-perle comme la
Gazette de France,71 rouge comme le National,72 bleu de roi comme le Moni­
teur,73 gorge de pigeon comme les journaux ministeriels, ou merde d'oie
comme la Democratie pacifique74?Un jouroal parfait devrait reunir toutes les
couleurs de l'arc-eo-ciel qui entrent dans la composition de la lumiere."75

11 en est de meme lorsqu'il reprend les mots de la Lettre a M. La/fitte pour critiquer
Thiers:

"Nous avons meme ete assez populace pour appliquer la meme epithete
[foutriquet} a M. Thiers, alors president du conseil. "76

Dans De Pagonie du parti revolutionnaire en France, ille designe effectivement a plu­
sieurs reprises sous le nom de "petit Roland-Foutriquet". Mais il prend, la aussi, tou­
tes les precautions pour eviter d'attaquer directement le roi qui, il faut le dire, etait
devenu particulierement susceptible, a la suite des attaques incessantes dont il etait
l'objet dans la presse serieuse ou satirique. Tout au long de la Lettre a]. La/fitte, il cri­
tique la monarchie de Juillet a mots plus ou moins couverts:

"Supposons un instant des choses peu croyables: Louis-Philippe et sa fami­
lie hors de debat, la monarchie a nouveau terrassee, le peuple a nouveau
triomphant (...).

Mais quelques pages plus loin, il fait clairement comprendre ases lecteurs qu'il
ne peut aller au-dela sous peine d'etre censure:

"Je me flatte, MONSIEUR, que ma petite faconde produirait son effet. Les
bourgeois commenceraient a m'ecouter. Je poursuivrai sur le meme ton:

(70) La Quotidienne: journal qui parut de 1815 afevrier 1847 Oll elle fusionna avec l'Union Monar­
chique. Dissidenre pendant une partie de la Restauration, journal d'opposirion legitimiste sous la Monar­
chie de JUillet, elle soutienr Henri V. Le blanc est la couleur des legitimistes.

(71) La Gazette de France: Legitimiste sous la Monarchie de Juillet. Journal que Villele donna en
1827 al'abbe de Genoude. Elle developpa les theses de ce dernier qui voulair "reconcilier 1789 er 1815"
et pronait l'extension atous du suffrage universe! .

(72) Le National: du 3 janvier 1830 date de sa creation, ala Revolution de Juillet, il eut pour direc­
teurs Thiers, Mignet et Carrel. Carrel continua de le diriger apres la Revolution jusqu'a sa mort le 24
juillet 1836. Apres Carrel, son plus brillant redacteur en chef fut Armand Marrast. Journal d'opposi­
tion, republicain ou plus exactement "radical" comme on disait a l'epoque.

(73) Le Moniteur: il y avait en fait deux Moniteur: Le Moniteur parisien, journal officieux de la Monar­
chie de Juillet et Le Moniteur Universel, qui etait l'organe officiel du Gouvernement.

(74) La Dbnocratie Pacifique: suite du Phalanstere (1832) et de La Phalange (1836-1843). Organe
Fourieriste. Ce journal quotidien donr le directeur etait Victor Considerant parut du 1er aout 1843 au
30 novembre 1851.

(75) Ariel, 17 novo 1844.
(76) Ariel, 13 octobre 1844.
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"L'epoque Oll l'on donnait aux chiffonniers des poignees de main frater­
nelles et le titre de cher camarades en revolution... " Mais je vois d'ici les
lois de septembre qui dressent leurs oreilles acet exorde promettant... Je
me tais."77

Dans l'Ariel de la premiere periode, c'est certainement pour preserver son journal
qui n'en est qu'a ses debuts que Chaho prend bien soin de ne pas s'engager dans la
critique de la monarchie.

v. Les etudes au petit seminaire d'Oloron

D'apres Leonard Laborde, aooze ans, Chaho "fut place au petit seminaire d'Olo­
ron Oll il etonna ses professeurs par la vivacite de son intelligence. Ses camarades, eo­
thousiasmes par les saillies de son esprit ainsi que par des reflexions graves, serieuses,
fort au-dessus de son age, ne l'appelaient plus que le petit prodige et le petit philoso­
phe (. .. )".78

En 1848, Chaho, lui-meme rapporte qu'on le surnommait "Philosophe" al'age de
douze ans,79 avant de poursuivre que c'est au cours de ces annees de college qu'il
commen~aa ecrire ses Paroles dJun Voyant:

"de quinze avingt ans, il recueillit les materiaux du premier livre qu'il
publia en 1834. Ce livre n'etait que le premier fragment d'une synthese
revolutionnaire qui forme aujourd'hui deux volumes, sous le titre de Phi­
losophie des Religions comparees. Le principe democratique s'y trouve glorifie,
d'un bout al'autre; 00 y voit dominer achaque page le sentiment du radi­
calisme le. plus fervent et le plus absolu. Cent journaux en ont rendu
temoignage. La docte Allemagoe l'a proclame. Dans une contrefa~on

imprimee aGeneve, l'historien Tourel disait que le genie des montagnards
de la Revolution fran~aise respirait tout entier dans cet ecrit, a l'etat de
doctrine complete, sous un voile allegorique, et il nous representait comme
le successeur immediat des theophilantropes, et du celebre et honnete
Directeur La Reveillere-Lepaux. Nul plus que le Voyant, n'a attaque
l'erreur du monarchisme; il s'y trouve l'une des causes de la barbarie
antique et de la chute de l'humanite, et c'est dans le retour au Republica­
nisme primitif qu'il decouvre le sens historique de ce mot sublime: La
Revolution. "80

Le chanoine Inchauspe, lui, insistera bien entendu davantage sur l'impiete de ses
ouvrages et sur le fait qu'il n'eurent pas de succes.

(77) CHAHO, A.: 44De l'Agonie du parti revolutionnaire en France, Lettre a M. Jacques Laffitte",
Revue des Voyans, Paris, 1838, p.34

(78) Leonard LABORDE: Souvenirs de]eunesse, Augustin Chaho, p. 167-168.
(79) Signe Ariel: Ariel,12 aout 48.
(80) Signe Ariel: Ariel, 12 aout 1848
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"On crut que c'etait la refutation faite par un catholique des doctrines
subversives du 1ivre de Lamennais (sic). Mais on fut bien desabuse en ne
trouvant dans le livre de Chaho qu'un rencherissement brillant sur les
impietes du livre de Lamennais (sic). 11 fit suivre cette publication par un
autre livre plus impie encore intitule: La philosophie des revelations. Le public
n'en fit pas grand cas, et ils sont morts sans bruit."81

Qu'en est-i1 exactement? 11 est incontestable que bon nombre de journaux du
temps rendirent compte des Paroles d'un Voyant,82 et l'edition pirate de Geneve men­
tionnee par Chaho temoigne aussi du succes, tout au moins relatif, de l'ouvrage.

Vers la meme epoque, en 1823, on voulut le faire entrer dans les ordres, mais il
refusa:

"Vous m'avez remis en memoire les bons trapistes dont vous nous par­
lez, entre mille confreries; et a ce sujet il m'est souvenu d'un prospectus
imprime que je rec;us a douze ans et que je garde: on voulait faire de moi
un trapiste, je me trompe, un chartreux, de moi, qui ai I'honneur de vous
ecrire. Vne circonstance me degouta; j'appris que par esprit de mortifica­
tion, les bons pere se laissaient devorer par des puces grosses comme des
grains de froment."83

Cependant, malgre son anticlericalisme, qui n'est sans doute pas aussi forcene
qu'on veut bien le croire, il ne manque pas de se souvenir avec nostalgie de ses
annees de seminaire et de montrer sa reconnaissance au directeur qui 1ui enseigna
l'art d'ecrire:

"Salut, peres des Hautes-Etudes! vous voila done installes dans ces murs
ou j'ai passe quelques-unes des plus joyeuses annees de mon enfance! Soyez
1es bien venus, vous surtout, aimable et savant superieur de la congrega­
tion, dont je fus l'eleve bien-aime. (...) Le redacteur d'Ariel vous doir beau­
coup, aimable et savant directeur des Hautes-Etudes, puisque de vous seu1
it apprit les secrets du rythme et 1es regles de l'harmonie du style, parfai­
tement observees par le seul Jean-Jacques Rousseau et que l'abbe de La
Mennais, autre grand ecrivain et grand sophiste, semble avoir ignorees.
Mais que les temps ont changes! Votre eleve a oublie beaucoup de belles
choses que vous lui apprltes, et il en a etudie d'autres, non moins belles a
son avis, que vous n'enseigniez pas."84

Par contre, il ne semble pas que le jeune Chaho ait eu des predispositions parti­
culieres pour les mathematiques et il n'eprouve aucune peine a l'avouer:

(81) INcHAuSPE,: Lettre a Bernadon (sic), Abense-de-haut, le 7 fevrier 1895, publiee par Alfonso
IRlGOYEN dans "Curriculum vine de Chaho", Estudios Vizcainos, I, 1970, p. 165-167. (lettre "disparue"
depuis du fonds Azkue de la Bibliotheque Azkue d'Euskaltzaindia).

(82) Voir entre autre: "Revue philosophique et litteraire, MM. Lherminier, La Mennais, Bautin,
Madrolle, Chaho, Sainte Beuve", Le Cabinet de Lecture, 29 aout 1834.

(83) Augustin Chaho: "Lettre aTimon. Feu partout!", Ariel, 25 mai 1845.
(84) n. s.: "Pot-pourriH

, Ariel, 17 novembre 1844.
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"Comme vous allez etre etonnes de voir qu'il propose des problemes
dans son petit journal! Tranquillisez-vous, il fera de l'integral et du diffe­
rentiel sans en rien savoir. It a toujours eu horreur des abstractions, des xx
et surtout des yy; il reste fidele ason epitaphe:

Ci-git Hilas sous ce manteau funebre,
Victime d'une horrible mort.
Passants, pleurez sur son triste sort:
11 mourut en baillant dans la classe d'a1gebre."

Illui demande ensuite "de ne pas mettre Ariel al'index dans la bonne ville d'O­
loron, ou il compte des amis bien chers." 11 semble que l'Ariel ne sera autorise a la
vente publique a010ron qu'en novembre 1849, mais il y sera interdit en avril 1850.

VI. Augustin Chaho aParis

Chaho serait alle poursuivre des etudes de droit a -Paris en septembre 1831. Dans
fAriel, s'i1 ne par1e pas de ses etudes, il mentionne ~a et la quelques-unes des per­
sonnes qu'i1 y a cotoyees. 11 consacre les premiers vers d'un long poeme satirique, OU
il critique des personnalites de la presse de la capitale, ason arrivee a Paris:

PRELUDE85

J'ai naguere, en prose harmonique,
Des gloires du peuple adamique
Chante la divine splendeur.
Decouronne du nymbe etrange
Qui fit briller mon front d'archange,
Des cieux je quitte la hauteur.
Dans le puits profond des symboles
De ces sublimes fariboles
Laissons Quinet Ca) boire l'erreur;
Laissons .

6 belle France! 0 ma patrie!
Quand, sorti du val sou1etin,
Dans la cite de feerie
Je p'arus, modeste orphelin,
portant encor l'habit de lin
Des vieux mages de l'Iberie,
Amene devant les Narquois
D'une presse inique et maratre,
Chacun dans sa tourbe idolatre,
M'accueillit d'un air iroquois:
"-Chantez-nous quelque chansonnette
Dont vous ayez charme vos bois;
Racontez-nous quelque amourette
Traduite de votre patois! ... "

(85) Ariel, 8 decembre 1844.
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Suit (ILa Bete", longue critique acerbe de pres de 200 vers sur la presse, accom­
pagnes de notes alphabetiques explicatives dans lesquelles il precise, entre autres, que
"la Bete est l'allegorie du vieux journalisme". 11 y critique le Charivari, de Genoude,
Quinet ou Granier de Cassagnac qui "debuta d'une maniere tres redoutable dans le
Journal des Debats, autrement et mieux appeleJournal deJudas par des articles sur M.
Victor Hugo que M. Hugo faisait 1ui-meme, dit-il, dit-on". 11 ressort de cette lectu­
re que Chaho n'a pas dfi se faire que des amis dans le milieu des journalistes. La suite
annoncee "en temps utile" ne paraltra pas.

11 semble que Chaho ait ete tres rapidement introduit dans certains cercles de la
bourgeoisie parisienne:

"En 1831, aParis, dans un cercle de deputes, dont quelques-uns occu­
pent aujourd'hui les plus hautes positions dans la magistrature, nous avons
entendu citer un petit homme qui s'etait arrondi de huit cent mille francs
dans le court espace de trois mois. "86

Cette meme annee, il frequente le salon de M. Pauwels grand industriel et l'un
des precurseurs de l'eclairage au gaz aParis:

'4L'histoire du gaz, nous l'avons apprise (...) il y a quinze ans, de la bou­
che d'un grand industriel, chef aujourd'hui de l'une des principales com­
pagnies, le roi et le createur du gaz en France, celui qui le premier
couronna son front et les theatres de Paris de cette brillante aureole; de M.
Pauwels, qui nous versant a la fois sa lumiere et son champagne, avait la
bonte de s'occuper de cette partie de notre education scientifique. "87

Est-ce acette epoque que Chaho aurait connu Charles Nodier? Certains affirment
qu'il etait un assidu du salon que ce derni~r tenait a la bibliotheque de l'Arsenal
depuis sa nomination comme directeur en 1824. Nous n'avons retrouve aucun indi­
ce qui puisse le laisser supposer, mais 1831 est l'annee qui marque la fin du salon de
l'Arsenal ainsi que l'ecrit Nodier ason ami Charles Weiss dans une lettre datee du 3
octobre 1833:

"11 y a deux ans que les soirees de l'Arsenal ont cesse pour deux ou trois
bonnes raisons, et je n'imagine pas qu'elles se renouvellent jamais."88

* * *

1. Chaho professeur d'eskuara du Fortunio de Theophile Gauthier

Parmi les informations que Chaho nous donne sur sa vie dans l'Ariel, la plus
curieuse, peut-etre, est qu'il nous revele au detour d'une phrase, lors d'un de ses arti-

(86) Ariel, 16 janvier 1848.
(87) Ariel, 21 mai 1846.
(88) NODIER, Charles: Correspondance inedite 1796-1844, publiee par A. Estignard, Librairie du

Moniteur Universel, Paris 1876.
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cles de guerre journalistique avec le Tri/by, qu'il a ete immortalise par Theophile
Gauthier dans l'une de ses nouvelles:

((lIs [les journalistes du Tri/byJparlent de M. Gauthier le Chevelu sans
avoir lu son Fortunio, sans savoir le delicieux role que jouent dans le roman
Nodier et son humble disciple!"89

11 y fera de nouveau allusion en 1848, dans une serie de lettres adressees a1'Inter-
national de Bayonne:

"Enfin, mon beau voisin, il ttait une gloire que personne ne m'avait dis­
putee jusqu'ici, et que M. Theophile Gauthier, le chevelu, lui-meme, m'a­
vait accordee dans son Fortunio; celIe d'etre tout au moins un savant
professeur d'Escuara. 11 est vrai que, dans les editions posterieures, les ini­
tiales de mon nom et de celui de N odier, sacrifie avec moi dans la meme
epigramme, ont ete changees. Mais eIles seront retrouves par les chercheurs
de balivernes, qui rencontreront dans les lymbes de l'oubli les excentrici­
tes litteraires de ce gros garc;on. "90

Le roman de Fortunio fut publie sous forme de nouvelle dans le Figaro, du 28 mai
au 24 juillet 1837 puis en ouvrage (la meme annee) sous le titre de L'E/dorado, mais en
mai 1838, la nouvelIe edition realisee chez Desessart portait le titre de Fortunio. Musi­
dora, rune des heroi'nes du roman, veut dechiffrer deux papiers couvert de "hieroglyp­
hes" qu'elle a derobes a Fortunio91 dans l'espoir de percer le mystere qui l'entoure.
Elle s'adresse tout d'abord aM, V* * *, savant professeur de chinois qui, affirme que,
bien que l'un des papiers soit effectivement chinois, il ne saurait le dechiffrer car il ne
connait que vingt mille des quarante mille signes que compte la langue chinoise. 11
envoie Musidora aupres d'un autre savant qui n'est autre que Chaho:

"Quant a l'autre papier, c'est de l'indostani, M. C.* * * vous traduira cela
au courant de la plume."

Musidora et sa compagne se retirerent tres desappointees. Leur visite
chez M. c* * * fut aussi inutile, par 1'excellente raison que M. c* * * n'a­
vait jamais su d'autre langue que la langue eskuara, ou patois basque, qu'il
enseignait aun Allemand naIf, seul eleve de son cours."92

11 n'est pas exclu qu'A. Chaho ait rtellement donne des cours de langue basque a
un etudiant allemand, il en parle lui-meme en disant qu'il n'est pas 'lbarbare" comme
ce dernier. Dans les annees 1830, il existait aParis une importante colonie aIleman-

(89) n. s.: "TriIby s'en va-t-en guerre", Ariel, 13 octobre 1844,
(90) Le Chat Bottt~: Ariel, 30 juillet 1848.
(91) Le nom de Fortunio est emprunte aAlfred de Musset. C'est un personnage du poeme "Suzon"

(1831) et de la piece Le Chandelier (1835). Ajoutons que pour les details concernant l'Inde, Gautier a
puise dans le Choix de poesies orientales du futur bascophile Francisque Michel (Bibliotheque Choisie,
1830). Sainte-Beuve y consacre run de ses Nouveaux Lundis (lundi du 23 novembre 1863). Ces renseig­
nements sont tires de l'edition des CEuvres de Teophile Gautier, edition etabIie par PaoIo Tortonese, colI.
Bouquins, Robert Laffont, Paris 1995.

(92) GAUTIER, Theophile, op. cit.
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de dont un grand nombre de correspondants de presse et de journalistes. Le repre­
sentant le plus illustre en est sans doute le poete Heinrich Heine (1797?- Paris 1856)
qui s'exila volontairement a Paris en 1831, la meme annee que Chaho, attire par la
revolution de Juillet. 11 fut egalement correspondant de I'Augsburger Allgemeine Zei­
tung, ou Gazette (Universelle) d'Augsbourg OU parut la mise a l'Index par le pape des
Paroles d'un Voyant. Tout comme Chaho creera de toutes pieces la legende d'Aitor,
Henri Heine fournira a l'Allemagne l'une de ses plus belles legendes, La Lorelei que
plus tard des professeurs erudits essaieront d'accrediter sur les bords du Rhin et qui
est un aussi pur produit de son imagination que le sera un jour le sujet du Vaisseau
!antome, dont Richard Wagner s'inspirera pour son opera.

Chaho considere d'ailleurs Heinrich Heine comme l'un des ecrivains les plus
remarquables de l'Allemagne. En outre, chose peu connue, Chaho apprenait l'alle­
mand, et le maltrisait meme au point de traduire dans la Revue des Voya'ns, cache sous
les initiales A. C., les poemes d'une certaine princesse H. de M* * *, duchesse
d'O* * *.93 Les initiales et les titres de cette trop peu mysterieuse aristocrate etaient
suffisamment clairs pour les lecteurs de l'epoque qui reconnurent aussitot la princes­
se Helene de Mecklembourg-Schwerin, duchesse d'Orleans par son mariage avec le
fils alne de Louis-Philippe. Chaho le confirme dans l'Ariel~ fin decembre 1851:

"J'avais alors pour collaboratrice, entre mille, malgre elle et sans le
savoir, devinez qui? Madame la duchesse d'Orleans, la mere du comte de
Paris. Jeune personne, revant de la couronne de France, elle avait fait jadis,
dans son pays, avec quelqu'un, dans une promenade en bateau, certains vers
que je me permis de publier dans ma Revue; je les avais traduits, rimailles;
on doit cela aux poetesses, princesses ou non. Quel orage! Le Pariser Zai'­
tung (sic) et le journal ministeriel de Bayonne, pauvre Phare,94 tous les
journaux en parlerent. Comment cette poesie de jeunesse et celles d'un
frere, prince-due, etaient-elles en mon pouvoir: c'est un mystere. Philippe
fronc;ait le sourcil, Mme Adelai'de95 etait furieuse, les journaux blancs et
rouges celebraient la plaisanterie. J'appris tout cela aBayonne; la duches­
se se defendit; j'en suis charmee, disait-elle; la traduction est bonne et mes
vers sont parfaits! J'etudiais l'Allemand (sic) en ce temps-la (...)."

Si l'on ajoute acela, le fait que le Voyage en Navarre fut aussitot traduit dans cette
langue96 et que Chaho fit un voyage avec Carl von Gagern au Pays basque97 en 1848,

(93) Princesse H. de M* * *, Duchesse dJO* * *: "Une promenade sur mer", Dobberan le 3'1 mai
1833, traduits de l'allemand par A. C., Revue des Voyans, litteraire} scientifique et politique, Paris, 1838, p.
145-146. M. Patri Urkizu a emis l'hypothese, que nous confirmons aujourd'hui, que cette traduction
pouvait etre de Chaho. P. URKIZU: Agosti Chahoren bizitza eta idazlanak 1811-1858, Euskaltzaindia­
BBK, Bilbo, 1992, p. 50.

(94) Le Phare: journal conservateur de Bayonne qui parut de 1834 a1839.
(95) AdelaYde d'Orleans, sceur de Louis-Philippe.
(96) A. CHAHO: Reise in Navarra waehrend des Aufstandes der Basken, trad. par L. V. Alvensleben,

Grimma, 1836.
(97) O. de Bopp, M.: "Carlos von Gagern, Chaho y el complot de Estella en 1848" Principe de Viana,

1975,667-672.
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on peut en deduire qu'il a dG. avoir des relations privilt~giees avec certains membres
de cette colonie germanique parisienne.

* * *
2. Chaho personnage du Mephis de Flora Tristan

Theophile Gauthier n'est pas le seul ecrivain des annees 1830 dans l'reuvre
duquel on trouve un personnage inspire par Chaho. C'est aussi le cas de Flora Tris­
tan, surtout connue pour etre la grand-mere de Gauguin ainsi que pour ses idees
revolutionnaires et feministes.

Flora Tristan,98 nee aParis le 7 avril 1803, est la fille de Don Mariano de Tristan
Moscoso, issu de rune des plus grandes familles peruviennes et de Therese Laisnay,
petite bourgeoise fran~aise emigree a la Revolution qui se sont maries aBilbao. A la
mort de son pere, et bien que celui-ci l'ait reconnue, elle est consideree comme fille
naturelle et desheritee. Elle se marie en 1821 avec Andre Chazal, patron de l'atelier
de lithographie ou elle travaille pour gagner sa vie. Elle s'enfuit en 1825, accouche
de sa fiUe Aline, future mere de Paul Gauguin, et se fait engager comme femme de
chambre de bourgeoises anglaises. EIle rentre d'Angleterre en 1828 et obtient la
separation et la garde de ses enfants. Apres diverses peripeties, elle s'embarque pour
le Perou et tente, sans succes, de faire valoir ses droits a l'heritage de son pere. De
retour a Paris en 1835, elle publie De la necessite de faire un bon accueil aux femmes
etrangeres, ou elle exprime ses idees feministes et internationalistes. Elle fait la ren­
contre de socialistes utopistes tels que Fourier, Victor Considerant, Robert Owen,
Pierre Leroux et publie unlivre autobiographique, Les Peregrinations d'une paria. Cha­
zal fort de la lai qui lui donne raison, recupere Aline qui l'accuse bientot de gestes
incestueux. Flora retrouve la garde de sa fille, mais Chazal qui perd la raison essaie
de l'assassiner en 1838. Chaho, qui la connalt deja personnellement, se souvient avoir
predit le drame dans l'un de ses articles parisiens:

"Opinions apart, nous sommes le tres devoue champion de toutes les
dames en general et de M.me Flora Tristan en particulier. Elle est d'aiIleurs
basquaise a demi. Nous lui avons donne jadis une preuve d'amitie sans
meme qu'elle en fut avertie. 11 s'agissait d'un article de petit journal dans
lequel un redacteur, son intime ennemi, avait fait sur sa famille tres-hono­
rable, sur sa jeunesse et son education, un roman facetieux. C'est qu'avec
un coup d'reil malheureusement trop prophetique, nous voyions de loin ces
pasquinades encourager et preparer d'horribles vengeances. La prevision
sinistre se realisa, et un beau jour un miserable qui est au bagne tira sur
elle a bout portant un coup de pistolet, par derriere ... le lache! Le plomb
meurtrier penetra par l'epaule, et sortit au £lanc gauche apres avoir labou­
re son beau corps. Les soins de Recamier et de Lisfranc ne l'auraient point
sauvee sans un miracle de la Providence. "99

(98) Sur Flora Tristan, voir entre autres, PUECH, J. L.: Le socialismefranfais avant 1848. La vie et tceuv­
re de FloraTristan, Paris, 1925.

(99) Ariel, 6octobre 1844.



354 FERMIN ARKOTXA

Chazal est condamne avingt ans de travaux forces et Flora retrouve la liberte. Elle
devient celebre du jour au lendemain, grace aux journaux qui se sont saisis du fait
divers. C'est certainement vers cette epoque que Chaho a dfr frequenter son salon OU
tout Paris se presse pour connaitre la femme de lettres:

"Tant qu'il ne s'agira que de guerre litteraire, M.me Flora Tristan a trap
d'esprit pour avoir besoin d'auxiliaire; eHe a la replique bonne. Nous en
avons fait l'experience lorsqu'avec toute la politesse de rigueur nous persif­
flions ses doctrines harmoniceistes, socialistes et phalansteri~nnes,dans son
propre salon OU venaient plusieurs notabilites de la presse de Paris, acade­
miciens et journalistes."lOO

On ne doit pas s'etonner de lire ces lignes de Chaho contre le socialisme. Nous
sommes en effet encore a une epoque a laquelle le socialisme en est a ses balbutie­
ments. Sous Louis-Philippe on assiste a un veritable foisonnement de theories socia­
lisantes ou communistes, plus ou moins pittoresques, et les republicains d'alors
prennent bien soin de ne pas etre assimiles aces ecoles "batardes, insenses ou trai­
tresses" .101 Ce n'est que plus tard que Chaho se declarera socialiste.

Ainsi que l'indique son editeur, c'est peu apres l'attentat, durant sa convalescen­
ce, que Flora Tristan prepare l'edition de Mtphis102 qui sera publie avant la fin de
l'annee 1838. Elle y developpe precisement ses idees en faveur des phalansteres, ins­
titutions cheres aux utopistes pre-marxistes. Elle y prone aussi la liberation des pro­
letaires, et de la femme, en particulier par l'education.

Chaho apparait dans Mtphis sous le pseudonyme de Xavier. Frere de la duchesse
D', Xavier est un "mauvais pretre, arriviste, fourbe et manipulateur" qui, d'apres Pas­
cale Hustache, prefigure le personnage duJuif errant d'Eugene Sue. 11 est decrit par
John Lysberry, fils d'un matelot de Dieppe adopte par un lord anglais' qui n'est autre
que Mephis le proletaire, heros du roman avec Marequita, double litteraire de Flora
Tristan. Selon les propres termes de Chaho, "Xavier n'est pas flatte de main de ma1'­
tresse; on s'en aper<;oit bien":

"LUO {des} freres [de la duchesse D'} etait froid, sec et silencieux; l'au­
tre, rempli d'eloquence et de verve, se lan<;ait avec chaleur dans les discus­
sions les plus ardues; il m'attaquait sans cesse comme philosophe; son

(100) Ariel, 6 octobre 1844.
(101) Chaho n'a d'aiHeurs de cesse de Ies fustiger, comme dans sa lettre a i'International du 27 jui­

Het 1848: "Vous savez que je ne suis, en democratie, ni socialiste, ni communiste, ni phalansterien, eco­
les batardes, insensees ou traItresses, qui nous ont fait un tort immense a nous, vrais republicains." Dans
sa lettre du 1er aout 1848, illes soup~onne d'etre finances par la police secrete de Louis-Philippe pour
discrediter les veritables republicains: "Deja sous Louis-Philippe, la police diplomatique avait invente,
cree ou mis en relief les socialistes de toute nuance, ies communistes-icariens, Ies communistes-voleurs,
le phalanstere, tout ce qui peut alarmer la morale,la propriete, la famille; et c'est nous, republicains,que
l'on rendait responsables de ces foUes theories. On nous peignait au bourgeois credule comme des
pillards sanguinaires et immoraux; mensonge infernal dont la magnanime revolution de fevrier ,a fait
justice."

(102) TRISTAN, Flora: Mephis, preface par Pascaie Hustache, Indigo & Cote-femmes edhions, 2 vol.,
Paris 1996-1997.
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erudition reellement prodigieuse, ses connaissances en politique et en tou­
tes choses, en faisaient un homme tres remarquable: son ambition aimait a
dominer de toute la hauteur de sa superiorite.103 C..)

Je dlnais presque tous les soirs avec ses deux freres, ils se nommaient
Batiste et Xavier; mais j'usai en vain de toute mon adress~ enfin, je ne pou­
vais retissir ales penetrer.

Ces deux hommes, dont l'alne n'avait pas trente ans, etaient surs d'eux,
aussi se laissaient-ils aller au charme de la conversation, sans crainte qu'au­
cune parole, echappee par inadvertance, trahlt leur pensee. Xavier aurait
parle devant un auditoire de deux mille personnes avec autant de facilite et
d'aplomb qu'il en avait en causant avec moi dans l'atelier de sa sreur.

Sa figure etait belle, gracieuse, ses yeux spirituels, son sourire tres agre­
able; jamais on n'apercevait sur ses traits la moindre alteration, quoiqu'il y
eut de la vivacite, de la passion et meme de l'exaltation dans la nature de
cet etre; mais dresse, des son enfance, a reprimer toutes ses impressions, il
etait parvenu amaltriser les emotions les plus fortes.

Xavier avait eu successivement pour maltres d'habiles jesuites fran~ais,

de savants benedictins espagnols et de ruses cardinaux italiens. Sa prodi­
gieuse facilite, son intelligence de haute portee l'avaient fait prendre en
grande affection par tous ses instituteurs.l04 ( ... )

c4 eleve pour la pretrise seIon les principes fondamentaux de cette educa­
tion, ses instituteurs lui avaient fait renoncer atoute affection, atoute sym­
pathie, et son creur s'etait desseche avant le temps. Xavier ne connaissait
aucune des joies de l'ame, niait 1'amour et l'amitie, meprisait les femmes, ne
croyait pas ala charite, et desapprouvait dans la doctrine du Christ la mace­
ration de la chair; enfin, c'etait l'homme des passions et appetits sensuels.

Comme il n'avait jamais connu les elans du creur, it etait inaccessible a
toute compassion, a toutes emotions douces. J'etais devenu son confident,
parce que, je pense, ill'avait juge necessaire, afin de m'aguerrir et de tuer,
comme ille disait, ma maudite sensibilite. -Ah! Marequita, je ne pouvais
ecouter sans fremir les confidences qu'il me faisait.

Xavier n'avait pas encore trente ans, il etait tres joli homme; ses manie­
res aimables, son ton leger, sa gaiete quelquefois foUe, son esprit satirique,
ses regards passionnes, ses levres voluptueuses, son joli cou que son costu­
me de pretre laissait voir, ses belles mains blanches, son petit pied fin, et
une foule de jolis riens, donnaient mille graces asa personne, et en faisaient
l'etre le plus seduisant et le plus dangereux que femme put voir.

Brave comme le sont d'ordinaire les gens des montagnes (il etait ne en
Savoie), il aimait la guerre, le sang, les batailles. Xavier, avide de pouvoir,
aurait, comme Jules 11, mis un casque sur sa tonsure, et, ainsi que ce pon-

(103) op. cit., p. 133.
(104) op. cit., p. 134.
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tife, serait entre, glaive en main, par la breche, dans les villes prises d'as­
saut; arme des deux puissances, il eut ete pape dans l'eglise et autocrate
dans les palais. Son ame, d'une atroce ferocite, n'avait rien d'humain que
l'ambition; haineux, vindicatif, il ne pardonnait jamais; dix ans, vingt ans
de devouement d'un de ses plus fideles serviteurs ne lui auraient pas fait,
je crois, oublier un moment d'erreur; le coupable se fo.t-il tralne a ses
genoux, lui demandant pardon de sa faute et offrant toute sa vie en expia­
tion, l'implacable Xavier l'aurait foule ases pieds et lui e0.t ecrase la tete
sous· le talon de sa botte.

Les hommes qui recherchent les femmes uniquement pour le plaisir ou
les satisfactions d'amour-propre peuvent avoir un serail, car les jouissances
sensuelles n'ont aucune duree et ne laissent aucun souvenir, tandis que le
bonheur alimente la vie, absorbe toutes les facultes; aussi, Xavier avait-il
continuellement quatre ou cinq mattresses, c'etait pour lui une distraction;
son etat de pretre lui interdisant les spectacles, les bals, il se refugiait dans
les boudoirs des grandes dames du faubourg Saint-Germain."105

On peut reconnattre a travers ce portrait, par ailleurs implacable, certains traits
de la personnalite de Chaho deja releves par ses biographes ou qui transparaissent
dans ses ecrits. Seul son prenom rappelle son origine basque, mais on y retrouve
l'homme des montagnes eduque chez les pretres, erudit, passionne et intransigeant,
l'orateur ne, a intelligence vive et al'esprit mordant verse dans la politique et la phi­
losophie, dont la personne exerce un pouvoir de seduction certain. Quant aBaptiste,
le frere de Xavier, ce pourrait bien etre Jean-Baptiste Chaho, l'auteur d' "Dne exis­
tence de Barde" consacree a Pierre Topet Etchahon,106 dont nous savons par Inchaus­
pe qu'il alIa aParis rejoindre son frere Augustin apres ses etudes a Oloron:

"Jean-Baptiste etait de mon age; nous allions ensemble a l'ecole d'un cer­
tain M. Larronde a (sic) Tardets et puis nous sommes alles au College d'O­
loron. Nous avons ete intimement lies jusqu'a son depart pour Paris qui eu
(sic) lieu apres sa rhetorique."107

Autre detail qui semble coi'ncider avec la realite, al'instar de Xavier, et toujours
d'apres le chanoine Inchauspe qui a "beaucoup connu" Augustin Chaho, ce dernier
aurait frequente, sinon les boudoirs, du moins les salons du Faubourg St-Germain,
en particulier celui de la duchesse d'Abrantes:

"son imagination et l'independance de son esprit lui firent ouvrir les salons
les plus distingues du Faubours (sic) St Germain, et particulierement (sic)

(105) op. cit. p. 140-141
(106) J. B. Junior: "Une existence de Barde", Revue des Voyans, p.71-80. Son frere, Jean-Pierre Chaho

en fera une traduction en basque souletin (Paris,1842) qui semble etre reste a l'etat de manuscrit jus­
qu'a l'edition faite par P. URKIZU (op. cit, p.97-116) d'apres l'original en possession de M. P. de SouhY.

(107) INcHAusPE: Lettre a Bernadon (sic) datee d'Abense-de-haut, le 7 fevrier 1895, transcrite par
A 1fonso IRIGOYEN: "Curriculun vitre de Chaho realizado por Inchauspe", Estudios Vizcainos I, 1970, p.
165-167.
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aux (sic) de la Duchesse d'Abrantir (sic) ou se reunissaient les acedemiciens
(sic) et les plus beaux esprits de l'epoque. Ces relations l'eblouirent et lui
firent penser qu'il etait destine a jouer un grand role (sic) dans la societe."108

La duchesse "d'Abrantir" est bien entendu Laure Permon, duchesse d'Abrantes
(Montpellier, 1784-Paris, 1838), femme du general Junot, annobli par Napoleon. Les
d'Abrantes, intimes des Bonaparte, appelaient l'empereur "le chat botte", surnom
que Chaho adoptera comme pseudonyme. Balzac, qui fut son dernier amant et qu'el­
le introduisit dans le monde, l'aida a rediger ses Memoires ou Souvenirs historiques sur
Napoleon. 109 Parmi ses reuvres, citons: Histoire des Salons de Paris,110 M6noires sur la
Restauration.1 11 Elle mourut dans la misere la plus complete. Serait-ce la duchesse D'
du Mephis, sreur de Xavier?

Daranatz ecrit egalement de Chaho, renseignement qu'il tient peut-etre d'Inchauspe,
que "ses manieres distinguees, elegantes et polies lui ouvrirent les salons de la duchesse
d'Abrantes, ou il fit la connaissance des principaux litterateurs de l'epoque".l12

Pour le reste, le portrait est-il fidele? 11 est bien evidemment difficile de le dire.
Mais, n'oublions pas qu'il s'agit la d'un personnage de roman. L'aspect le plus digne
d'interet de ce temoignage d'une contemporaine, inedit jusqu'a present, reside prin­
cipalement dans le fait qu'il nous permet d'eclairer quelque peu les annees parisien­
nes de Chaho sur lesquelles nous ne possedons que des renseignements tres
fragmentaires.

Chaho fait egalement mention d'un autre article que nous n'avons pu consulter,
paru clans le F igaro:

HNous avons ecrit jadis a 1'0rientale aM. Halevy, redacteur en chef du Figa­
ro, a propos de Mme. Flora Tristan, en disant que nous voudrions etre
comme Mahomet, la main qui punit et recompense (...) Gavarny ne nous
en epargna pas la frisure." 113

Lorsque Flora Tristan mourra a Bordeaux, il consacrera quelques lignes a l'ecrivain:

"Mme Flora Tristan vient de mourir a Bordeaux. Pauvre damel nous
avons plus d'une fois essaye de lui faire comprendre que les peregrinations
politiques sont mortelles. 11 y a des idees et des puissances qu'il est aussi

(108) Idem. Il est plus que probable que le destinataire de cette lettre n'est pas "un tal Bernadou"
ainsi que l'ecrit A. Irigoyen, mais bien Charles Bernadou. Comme on le voit dans les extraits que nous
reproduisons tel quel, elIe est truffee de fautes qui ne peuvent etre le fait du chanoine Inchauspe, ce sont
done de manifestes erreurs de lecture melees sans doute ades coquilles d'imprimerie. Le lecteur recti­
fiera de lui-meme sans difficulte. Ajoutons que, lorsque nOilS avons voulu consulter l'original a la
bibliotheque d'Euskaltzaindia ou il etait conserve, il nous a ete repondu qu'il aurait Hdisparu" ...

(109) ABRANTES, duchesse d': Mbnoires ou Souvenirs historiques sur Napoleon, 2eme ed., 12 vol., Mame,
Paris, 1855.

(110) ABRANTES, duchesse d': Histoire des Salons de Paris, 4 val., Garnier Freres, -Paris, 1855.
(111) ABRANTES, duchesse cl': Memoires sur la Restauration,]. Henry, Paris, 1835-36.
(112) DARANATZ,J.-B.: "A propos d'une lettre inedite d'Augustin Chaho", RIEV, Ill, 1909, p. 287-292.
(113) Ariel, 13 oct 1844.
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dangereux de servir que de combattre. 11 y a aussi des pu~ssances cachees et
des mains invisibles dont Dieu nous garde."114

* * *

3. Felicite de Lamennais

Dans l'Ariel, Chaho publie egalement "Souvenirs de Sainte -Pelagie" de T. Thore,
du Constitutionnel, recit du sejour de M. La Mennais aSainte Pelagie. La Mennais avait
en effet ete condamne a un an de prison et a 3000 francs d'amende a la suite de la
publication de son ecrit: Le pays et le gouvernement.

Bien que cela paraisse surprenant, si 1'on pense que les Paroles d'un voyant furent
ecrites contre, ou comme le dit le titre, en reponse aux Paroles d'un Croyant, Chaho
explique toutefois qu'il radmire comme ecrivain.

En reponse aun detracteur, "premier des seuls vingt abonnes" de 1'Ariel, qui lui
reproche d'avoir eu "l'impertinence d'attaquer 1'abbe de La Mennaisu

, il repond ceci,
en passant a la troisiem'e personne du singulier et en poursuivant a la premiere per­
sonne du pluriel, procede par lequel Chaho se devoile frequemment, et certainement
adessein:

"-Ecrivez contre lui comme il a ecrit contre La Mennais. (...) 11 a dit que
La Mennais etait un pretre ligueur, un jacobin catholique; toute la jeune
presse qui a un peu de sens politique a ete du meme avis. Nul plus que lui
n'a rendu hommage au beau talent du grand ecrivain qu'il attaquait, et
l'illustre abbe de Bretagnel15 a souvent parle de lui en termes assez
flatteurs. "116

Quatre ans plus tard, en septembre 1848, alors que La Mennais est contraint de
fermer son nouveau journal, Le Peuple constituant,117 a la suite du retablissement du
cautionnement en vigueur sous Louis-Philippe, il insiste de nouveau sur sa qualite en
tant qu'ecrivain, mais egalement sur le grand revolutionnaire, dans un editorial
adresse au gouvernement: .

"(. ..) grace avotre loi du cautionnement, Lamennais (sic) a ete force de
suspendre sa publication, que vous auriez aussi bien supprimee brutale­
ment; il s'est trouve trop pauvre devant votre tyrannie fiscale, lui le plus
grand ecrivain et l'un des plus grands penseurs de ce siecle!

(114) Ariel, 30 novo 1844.
(115) La Mennais ttait Breton.
(116) "L'abonne", Ariel, 6 octobre 1844.
(117) Le 11 juillet 1848, La Mennais annonce la fermeture de son journal: "Le Peuple constituant

a commence avec la Republique; il £lnit avec la Republique. Car ce que nous voyons, ce n'est pas, cer­
tes, la Republique, ce n'est meme rien qui ait un nom. 11 faut aujourd'hui de 1'0r, beaucoup d'or pour
jouir du droit de pader: nous ne sommes pas assez riches. Silence au pauvre!"
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(...) Nous avons mis jadis en suspicion son arriere-pensee theocratique.
Naus attendrons La Mennais au lit de mort pour le juger, nous verrons
laquelle des deux pensees qu'il a popularise a deux epoques de sa vie, il glo­
rifiera au moment supreme, avant de rendre le sublime esprit qu'il re~ut

de Dieu. Mais theocrate ou non, la liberte et la revolution le mettront au
premier rang de leurs grands apotres."118

Chaho publiera divers articles ou passages de ses reuvres. 119 Le 14 novembre
1848, i1 publiera egalement le manifeste de l'extreme-gauche (la Montagne) "plus
particulierement l'reuvre des citoyens Mathieu (de la Drome), La Mennais, Th. Bac
et Felix Pyat." La Montagne dont Chaho se reclame, soutient la candidature de
Ledru-Rollin, le "dictateur honnete de la Republique" pour lequel il appellera a
voter. 120

4. Charles Lassailly et Alfred des Essarts

Nous avons vu que Charles Lassailly, ami de Gautier, figurait parroi les personnes
de l'entourage de Chaho. Ce dernier revele que Lassailly ainsi qu'Alfred des Essarts,
ecrivirent plusieurs articles elogieux, certainement a propos de la parution du Voya­
ge en Navarre.

"Notre ami L* * *, (...) eut le devofrment de nous assurer, dans plusieurs
petits journaux, que nous etions ou devions etre l'Ossian et le Walter-Scott
de la Navarre. Acette epaque quelques autres de nos camarades (et tu autem,
cher Alfred des Essarts!) vous aviez la bonte de dire dans les colonnes de
quelques grands journaux que Swift, Voltaire et Beaumarchais nous
avaient legue quelques parcelles de leur esprit. Nous regrettions qu'on eut
oublie de mentionner Sterne."121

La comtesse Dash, dans ses Memoires des autres (vol. V, 5), a decrit Lassailly,122 ce
"defenseur exalte des doctrines romantiques": "Assez grand, maigre, pale, noir, l'ap­
parence et la realite d'un affame, doue d'un nez fabuleux qui lui composait une figu­
re en coin de rue". Gavarni lui pracura la redaction en chef duJournal des gens du
monde en 1834, Balzac le prit comme secretaire en 1839. Leon Gozlan, decrit le pas­
sage chez Balzac de Lassailly qui fut l'un de ses negres dans Balzac en pantoufles. N er­
val, qui raconte egalement l'histoire cette etrange collaboration (CEuvres completes,
Pleiade, 11, p. 1209-1210), Lamartine et surtout Vigny, dont la sollicitude genereu­
se l'assista jusqu'a la fin, l'aiderent et lui firent obtenir des subventions de l'Etat. 11
ecrivit des articles critiques dans l'Independant de 1835 a 1840. 11 est surtout connu

(118) Ariel, 9 sept. 1848.
(119) "Contre le communisme", Ariel, 4 mai 1848; 31 mai 1848; 8 juin 1848; 9 juillet 1848; «Pour

servir al'histoire des journees de juin": 11 juillet 48 (2 articles). Quelques annees plus tarcl, en 1851, on
pourra meme lire, et sans aucun commentaire, un extrait des Paroles d'un Croyant clans l'Ariel: «Paroles
d'un croyant", Ariel, 2 fev. 1851. D'autres extraits paraltront le 9 et19 fevrier 1850 et le 3 oct 1850.

(120) Ariel du 16 novo 1848.
(121) uLa plume illustre", Ariel, 6 decembre 1844.
(122) Charles Lassailly: Orleans, 1806-1843.
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pour etre l'auteur des Roueries de Trialph notre contemporain avant son suicide (1833), qui
est souvent cite comme l'exemple typique de la litterature dite· frenetique. C'est,
d'apres Hippolyte Castille, "le plus complet monument que nous avons de la littera­
ture "Jeune-France" .123 Au printemps 1840 il sombra dans la folie jusqu'a sa mort le
14 juillet 1843. 11 a inspire a Gautier la silhouette du Jeune-France Elias Wild­
manstadius et aVigny le mendiant de La Flute. 11 est egalement l'auteur de deux son­
nets que Balzac attribue aLucien de Rubempre dans Illusions perdues: "La paquerette"
et "Le camelia".

Mais, excepte les tout premiers numeros de 1'Ariel, Chaho ne mentionnera plus
Charles Lassailly. Par contre, on retrouve plusieurs textes d'Alfred et d'Anna des
Essarts dans l'Ariel.

5. Lachambeaudie

Chaho salue par un long article et de nombreux extraits, les Fables populaires de
Lachambeaudie, laureat de 1'Academie qui quelques annees auparavant lui avait dedie
ses fables. Ainsi que le dit P. URKIZU, Chaho en avait ecrit le prologue:

"Chahoren kidea zen dudarik gabe, ezen honek egin zion liburuaren aur­
kezpena 1841ean, eta argitaratu hainbat bertso sortuko zuen Ariel aldizka­
rian."124

Dans la Lettre a Fauteur des Personnalites, en 1840, Chaho revele son amitie recente
pour Lachambeaudie qu'il vient de rencontrer:

"11 me reste a vous dire comment j'ai fait la connaissance de Lacham­
beaudie. 11 me fut amene il y a quelques mois par M. Emile VARIN, jeune
chef d'atelier, sage, laborieux, modeste: mon ami depuis plusieurs annees,
et auteur lui-meme de chansons spirituelles et de poesies charmantes."125

6. Felix Pyat

Chaho semble avoir ete particulierement lie a Felix Pyat (4 octobre 1810- ),
litterateur fran~ais ne a Vierzon qu'il nomme son "frere de plume". Apres de brillan­
tes etudes, il alla, a peine age de 16 ans, suivre a Paris les cours de la faculte de droit.
Re~u avoc~t en 1831, il ecrivit dans une multitude de journaux et de revues: Le Bar­
nave de J. Janin, La Revue de Paris, Le Salmigondis, La Revue de Progres, La Revue Demo­
cratique. En 1833 il fut charge du feuilleton du Siecle. En 1835, il passe a la redaction
du National jusqu'en 1841. A la suite d'un pamphlet sur M. J. Chenier publie dans
La Rejorme du 4 janvier 1844, il est condamne a 6 mois de prison. En 1848, it est run

(123) CASTILLE, Hippolyre Les Hommes et les mmurs en France sous le regne de Louis-Philippe, Henneton,
Paris, 1853.

(124) URKIZU, Patri: Agosti Chaho, Azti-begia eta beste izkribu zenbait, Klasikoak, Donostia, 1992, p. 54.
(125) CHAHO, A.: Lettre a l'auteur des Personnalites au sujet de M.M. Desnoyers et Altaroche du Chariva­

ri, L. Bouchard-Huzard, Paris 1840 (date du 26 mars) exemplaire de l'Arsenal dedicace "a M. Baudry
en gage d'amitie'. p. 8.



CONTRIBUTION ALA CONNAISSANCE DE L'OEUVRE JOURNALISTIQUE D'AUGUSTIN CHAHO 361

des commissaires generaux du Cher, representant a la Constituante. Elu depute, il
signa le 10 juin 1849 l'appel aux armes de Ledru-Rollin. Apres la revolution de fev­
rier, Chaho publiera plusieurs articles ou discours de Felix Pyat qui sera par la suite
exile en Suisse puis en Belgique. 11 est fort probable que c'est pour rejoindre Felix
Pyat ou Michel Renaud, depute de St. Jean Pied-de-Port exile.1ui aussi un temps en
Belgique,126 et non pas Victor Hugo, que Chaho s'est dirige vers la Belgique en
1852.

7. L'imbecilium-Club de Paris

Dans le premier numero de l'Ariel, Courrier des Pyrenees et de I'Imbecilium-Club de
Paris, paralt le "proces verbal de la quarante-unieme seance" de ce club, date de Paris,

HI'an troisieme de l'ere de l'imbecilium, le quatrieme sabbat du mois de
zarachiel, dix-huitieme jour de la pacification marocouarde."

Ce club, si tant est qu'il ait jamais existe, mais ce n'est pas aecarter car toute sorte
de societes fleurissait acette epoque, aurait donc ete fonde en 1840.

"Le bachelier Babolin, appele dans le monde Isidore S.* * * [il semble que
ce soit Isidore Salles}, adenonce l'article SAFER, insere par le frere Hilarion
dans le journal le Trilby." 127

Dans le numero suivant de l'Ariel, nous apprenons l'identite du frere Hilarion qui
n'est autre qu'Augustin Chaho:

"c. ..)l'auteur, Augustin Ch... , dit le grand Hilarion."

La suite du proces-verbal est publiee dans le meme numero sous le titre "B
comme une oie":

"L'IMBECILIUM-CLUB, dont nous sommes l'un des plus indignes mem­
bres, se compose d'une assemblee de jeunes hommes de toutes les classes
de la societe, reunis par le seullien d'une bonne education. N'est pas imbe­
cile qui veut; la premiere condition exigee par les statuts de cette fraternel­
le corporation est d'avoir infiniment d'esprit ou un caractere aimable. La
congregation ne compte jamais plus de dix-neuf membres, par suite du res­
pect profond que les lois de Dracon inspiraient aux Atheniens du bon vieux
temps. Neanmoins il s'accomplit dans son sein un miracle journalier, qui
est celui de la multiplication prodigieuse des imbeciles. lIs sont repandus
dans les quatre-vingt-six departements de la France. Les passeports deliv­
res par la haute chancellerie de Paris procurent aceux qui en sont honores
l'accueil le plus gracieux clans les provinces, et des dIners fins Oll l'on ne
mange pas la plus petite miette de brouet noir. Sur la convocation d'un

(126) Durant son exil, Felix Pyat publia Les Loisirs d'un proscrit (1851), Les Lettres d'un proscrit (1851).
Lettre de Filix Pyat aM. Louis-Napoleon Bonaparte (51?-52?) Imp. de la VveCarre, impasse de la Grosse­
Tete, 5, Paris.Cf.

(127) Ariel, 6 octobre 1844.
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president decore du titre d'imbecile supreme, les clubistes se reunissent en
seance solennelle a des epoques indeterminees pour debiter d'ineffables
betises, pour se raconter na"ivement celles qu'ils ont entendues ou faites.
Les chambres, les, academies, les theatres, tous les lieux publics OU les
badauds parisiens se donnent en spectacle les uns aux autres, sont du res­
sort de leurs deliberations. Les freres chartreux ne donnent qu'une faible
idee de l'imperturbable gravite des membres du club imbecile lorsqu'ils
sont en seance. Leurs proces-verbaux, rediges pour la posterite, sont capa­
bles de faire faire bien des reflexions philosophiques sur l'inanite de la mas­
carade humaine dans tous les siecles, en general et dans notre siecle en
particulier."128

* * *

8. Gavarni

Si tant est que ce club ait existe, ce qui ne serait pas surprenant, et si la date de
fondation de l'Imbecilium Club est 'exacte, c'est donc vers 1840 ou 1841 que Gavar­
ni aurait fait pour la seconde fois un dessin ou une caricature de "Chaho-le grand
Hilarion", au cafe Lepelletier, non loin de l'Academie Royale de Musique (l'Opera),
qui se trouvait au 10 rue Lepelletier:

"Un beau soir qu'avec des imbeciles du club le grand Hilarion posait et se
drapait sur un divan au cafe Lepelletier,

11 fut croque par Gavarni,129
Ce petit charbonneur grotesque
Ne de la morve ca!. [otesque}130
Moins sot grace al'esprit d'autrui."131

Remarquons que Chaho montre dans cet epigramme qu'il n'apprecie pas beau­
coup le fameux caricaturiste. Est-ce dli ala collaboration du dessinateur au Charivari?

Dans l'Ariel de cette premiere periode, on trouve d'autres informations qui pour­
raient nous aiguiller a cerner de plus pres le milieu dans lequel Chaho evoluait a
Paris.

Ainsi que le faisaient les redacteurs de journaux de province, n'oublions pas que
nous sommes al'epoque OU nait la presse moderne, Chaho s'assure la collaboration de
plumes celebres, dont beaucoup sont aujourd'hui tombees dans l'oubli. 11 precise qu'a
moins de "motifs exceptionnels", il n'inserera "jamais que des pieces inedites" .132 On
remarque dans son journal, les signatures d'Anai"s Segalas, d'Eugene Sue, du bio-

(128) Ariel, 13 octobre 1844.
(129) Paul Gavarni (1804-1866), run des plus grands dessinaceurs humorisces de son epoque.
(130) De ]acques Calor (1592-1635), graveur, auteur de series celebres camme Les Gueux (1622),

Les Miseres de la guerre, Les Supplices.
(131) n. s.: "Trilby s'en va-t-en guerre, Ariel, 13 occobre 1844.
(132) Ariel, 20 avril 1845
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graphe et ami intime de Ba1zac, Leon Gozlan, de Michelet, de 1'academicien Pon­
gerville, de Thore, de Marceline Desbordes-Valmore, mais aussi certaines de ceux que
1'on nomme les "petits romantiques". C'est le cas dJHegesippe Moreau, prototype du
poete maudit et d~AugusteBarbier (1805-1882), poete auteur des lambes (1831), que
Beaudelaire admirait. 11 est l'un des representants du lyrisme revolutionnaire des
annees 1830 qui, comme Chaho, "stigmatise la rapacite de la nouvelle classe au pou­
voir, la corruption, l'amoralisme de l'art bourgeois, la rapacite de la presse". 11 est
egalement le chantre de l'independance nationale de 1'Italie (11 Pianto, 1830).

Chaho les a-t-il frequentes durant ses annees de jeunesse aParis? 11 serait interes­
sant de faire des recherches dans cette direction car Chaho, de par son independance
d'esprit et certaines de ses ceuvres se rapproche assez de ces "petits romantiques"
parmi lesque1s il meriterait sans doute dJetre compte.

VII. Les chants basques

Chaho pub1iera plusieurs chants basques dans l'Ariel, surtout entre novembre
1844 et mai 1845 (cf. depouillement de l'Ariel). Francisque-Michel les reprendra
dans Le Pays basque. Son interet pour les chants populaires est sans aucun doute 1'un
des aspects Ies plus meconnus et les plus interessants de l'activite de Chaho. 11 n'est
pas inutile de faire un bref recapitulatif de la place des chants basques dans l'ceuvre
de Chaho jusqu'en 1844,133 car il demontrera tout au long de sa vie son attachement
a cette forme de Iitterature. En effet, nous trouvons des le Voyage en Navarre, des
chants inseres dans le recit, chacun etant systematiquement accompagne de sa tra­
duction en fran~ais.

1. Les chants basques clans le Voyage en Navarre

1/ "Tchorittoua, nourat houa"134 qu'il nous dit avoir "retabli dans sa version ori­
ginaire qui est le souletin" mais il nous donne egalement les neuf vers qui different
dans la version labourdine.

2/ "Zerena" ou "Hourandian, umen bada" qu'il fait chanter aun "hachero". Chaho
affirme y reconnaltre "un de ces mythes dont la poesie originelle fut contemporaine
des civilisations iberiennes, et que les Grecs polytheistes re~urent au deuxieme age,
de l'Afrique ou de l'Orient", Nous retrouvons ici la volonte constante de demontrer
l'antiquite des Basques, de leur litterature et, plus particulierement de leur poesie
qui represente la forme la plus ancienne de la litterature.

3/ "Jelki, jei'ki etchenkoak", Remarquons qu'il traduit "Olandesen ibarra" par "la
rive landaise".

4/ "ZumaIaren izena", chant clont Chaho nous dit: "Ce verset, dont Ies montag­
nards ont fait l'application aZumala-Carreguy, appartient aune ancienne improvisa-

(133) Les chants basques parus clans l'Ariel de 1844 a1846 sont retranscris clans le tome 11 du T E. R.
qui reunit les annexes. .

(134) V. N., p. 39-41.
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tion adressee au Ricombre de Be1sunce par un barde. 11 commence ainsi: Belsunze­
ren izena, etc." 11 pub1iera "Belsunzeren izena" dans rAriel. 135

5/ "Le mulet de la forge". 11 nous en donne une strophe qui, par le sujet, ainsi que
par plusieurs vers identiques nous rappelle la strophe VIII d' "Icazketako mandoa"
paru dans l'Ariel du 14 septembre 1845.136

7/ "Tchori erresinola" dont il ne nailS offre en fait qu'-une strophe complete et qua­
tre vers et la totalite de l'histoire en franc;ais.

8/ "Ehun ourthe igai'rota", dont les deux premiers vers correspondent aun detail
pres, ehun remplac;ant mila, au fameux "Chant de Beotibar" publie pour la premiere
fois par Garibay en 1571.

9/ "San Fermin egunian Iruneko karrikan etc.", dont nous n'avons que deux vers,
chante par les "Pampelunais" le jour de la fete de la Saint Firmin.

2. Les chants basques dans les Etudes grammaticales sur la langue euskarienne

La meme annee de la parution du Voyage en Navarre, Chaho publie les Etudes gram­
maticales sur la langue euskarienne, ouvrage dedie aux Basques des sept provinces,
"Zazpi Uskal-Herrietako uskalduner".

En epigraphe aux Prolegomenes qui sont d'Antoine d'Abbadie, nous trouvons:

Hiltzen ezpaniz
Utzuliko niz

Si je ne meurs pas, je reviendrai, signe un "Barde souletin".

Quant al'epigraphe se trouvant en tete des Etudes grammaticales:

Andi arichakJ
Guezto sei'ndoaz
Betigo nai'az
Nardoal

Les chenes superbes
Deperissent ala longue
Becquetes sans cesse
Par l'oiseau grimpeur.

IMPROVISATEUR CANTABRE.
(Siecle dJAuguste).

11 s'agit, en fait de la derniere strophe du "Chant des Cantabre" ou Chant de Lelo",
mentionne par Iturriza et repris ensuite par Humbolt. Nous sommes ici en presence
du premier exemple de texte apocryphe utilise par Chaho dans le but de demontrer
l'antiquite de la litterature basque.

VIII. Augustin Chaho et l'unite de la langue basque

J. M. de Azcona avait remarque que l'Ariel franc;ais etait ecrit presque entierement
par Chaho~137 Pour notre part, nous pouvons meme affirmer qu'il en fut le s'eul et uni-

(135) Voir annexe.
(136) Voir annexe.
(137) AZCONA, Jose Mari'a de, "Joseph Augusrin Chahot), BSVA~ 1948, ana IV, cuaderno IV, 1948,

493-506.
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que redacteur, du moins de sa creation en octobre 1844 jusqu'en avril 1849, OU un
autre journaliste le remplacera durant ses absences pour raison de campagne electorale.

.En 1848, Chaho fonde le premier journal integralement redige en basque: l'Us­
cal-Herrico Gaseta dont le numero un s'ouvre sur un article (que nous traduisons),
adresse a ses "chers compatriotes" ('~Herritar maitiac"), qui seIon toute apparence est
de Chaho lui-meme. 11 y montre son "embarras" face a la 9ifficulte de savoir en quel
basque il doit s'adresser a eux et deplore l'inexistence d'un basque unifie.

"En commenc;ant cette gazette, notre embarras n'a pas ete des moindres
pour savoir I'Dscara, l'Escara, l'Eusquera ou I'Hescuara de quelle province
nous devions utiliser pour ecrire. En premier lieu, quel nom devons-nous
donner au mois qui se termine aujourd'hui: Arramai'atc;a, Ekhai'na, Errea­
roa? 11 serait en quelque sorte plus aise pour nous, de fac;on a etre mieux
compris, s'il n'existait qu'une seule langue basque; et a ce propos, nous
pourrions affirmer que notre richesse fait notre pauvrete. Que faire? L'im­
primer comme nous le pouvons, une fois en Souletin, l'autre en Bas-navar­
rais, en Labourdin ou en Guipuscoan, comme si le lecteur connaissait
toutes les sortes de Basque. Que celui qui ne les connalt pas les apprenne.
Et que cela soit dit une fois pour toutes."138

On sait l'importance que revetaient pour Chaho les problemes linguistiques de la
langue basque. 11 s'y est interesse tres tat, et il ne serait pas surprenant que ce soit
Charles Nodier qui l'y ait sensibilise. En effet, n'oublions pas que Nodier est l'auteur
d'un Dictionnaire universel de la langue /ranfaise139 et qu'il est re<;u membre de l'Aca­
demie franc;aise en 1833. D'autre part, si jusqu'a present nous n'avons eu que des
temoignages epars de tierces personnes apropos des relations de Nodier et de Chaho,
ce dernier revele dans son Dictionnaire inacheve qu'il avait arrete les bases de sa pro­
pre reforme de l'orthographe basque, l'annee suivante, en 1834:

"sous les yeux de Charles Nodier, linguiste profond, admirable ecrivain de
l'ecole latine, plus correct que Chateaubriand lui-meme. Le grand maltre
dans l'art d'ecrire et son tres humble disciple navarrais en etaient alors a
l'examen des langues primitives de l'Amerique, etude qui ne fut pas pous­
see plus loin que la onzieme lettre de l'alphabet franc;ais, jusqu'au mot kla­
kata}, en euskarien kurrollo, khurlo, grue, oiseau."140

(138) Voici le texte en basque: uGaseta hounen hastiarequi, ezta tchipi i~an goure embrassia, eta
~ouin herri edo probintciataco Uscaraz, Escaraz, Eusqueraz edo Hescuaraz haitu eguin behar -gunian
izquiribatceco. Hasteco cer icen emanen dugu egun finitcen-den hilabetiari: Arramai·at~a, Ekhaina,
Errearoa? Hobe li~ate gisa-batez gouretaco, hobequi counprenitouric ic;ateco, Uscara-bat-bai'cic ezpaliz;
eta horren-gagnen, erran ahal dioquegu, goure aberatstar~unian praiibe guirela. Cer eguin? ahal be~ala

imprimatu, batian Ciberoutarra, bestian Bache-Nabartarra, Laphourtarra edo Guipuzcoarra, ira­
court~ailiac Uscara subertiac oro balaquit~a be~ala. Eztaquit~anac ikhas-bit~a. Eta, bethicotz erranic,
asqui den."

(139) NODIER, Charles: Dictionnaire universel de la langue /ranfaise (en collaboration avec M. Verger),
Paris, 1823, 2 vol. in 8.°.

(140) A. CHAHO: La guerre des alphabets. Regles d'orthographe euskarienne adoptees pour la publication du
Dictionnaire basque, /ranfaisJ espagnol et latin. Imprimerie et lithographie de P. Lespes, rue Pont-Mayou,
n.o 12, Bayonne, 1856, p. 9.
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Chaho montre a plusieurs reprises l'admiration qu'il voue a celui qui fut, pour lui
comme pour bien des ecrivains romantiques qu'il recevait dans son salon a 1'Arsenal,
un veritable parrain. Apropos du titre du premier journal auquel il collabore quel­
ques semaines a Bayonne, Trilby, Chaho ne manque pas de se souvenir de Nodier, dis­
paru au debut de cette annee 1844:

"il rappelait anotre reconnaissance et anotre veneration un philologue
instruit, un conteur sans rival, un academicien illustre: NODIER, dont
nous re~umes plus d'une fois les conseils, et qui guida nos premiers pas
dans la carriere litteraire, il y a dix ans, l'auteur enfin de la charmante nou­
velle de Trilby."141

11 semblerait que ce soit plutot ce ''phi101ogue instruit" et non pas Antoine d'Ab­
badie dont il venait a peine de faire la connaissance a Paris en 1834,142 qui "fixa son
attention sur les particularites et 1es beautes de la langue basque", contrairement a ce
qu'ecrit J. B. Daranatz. 143

Quoiqu'il en soit, si c'est bien en 1848, dans l'Uscal Herrico Gaseta que nous trou­
vons les premieres traces repertoriees dans la presse, de preoccupations liees au man­
que d'unite des dialectes basques,144 il n'en' est pas de meme pour ce qui est de
l'absence d'unite de l'orthographe que Chaho essaiera de resoudre.

Cela peut sembler paradoxal, et bien des chercheurs l'ont souligne avec raison,
que parallelement a son interet manifeste pour l'histoire, la langue ou les traditions
basques qu'il ne cesse de glorifier, souvent a 1'exces, Chaho ait peu ecrit en basque. 11
faut, il nous semble, en chercher la raison precisement dans ce manque d'unite de la
langue, question cruciale au moment d'ecrire un texte "litteraire". En effet, hormis
l'un de ses premiers ouvrages, Azti-beghia,145 les quelques textes basques que nous lui
connaissons sont fondamentalement a teneur politique et sont posterieurs a la revo­
lution de 1848; le pragmatisme impose qu'ils soient done immediatement compre­
hensibles par des personnes peu habitues a de telles considerations, ce qui explique
qu'il montre peu de reserves ales publier et que l'orthographe employee soit grosso­
modo la fran<;aise.

Par contre, il en est tout autremenr lorsqu'il s'agit de preparer l'edition de son
recueil de Chants basques donr la parution imminente avait ere annoncee des 1844,
dans le Trilby146 ainsi que dans l'Ariel147 et qui ne verra jamais le jour. Lun des buts

(141) n. s.: "Ne bricolez pas", Ariel, 6octobre1844.
(142) Cf. T. CASTILLO, op. cit.
(143) DARANAlZ,]. B.: "Apropos cl'une lettre inedite cl'Auguste Chaho",RIEV, 1909, Ill, p. 286-292.
(144) "Joseph-Augustin Chahok euskara hutsezko lehen aldizkaria kaleratu zuen 1848.ean, Uscal

Herrico Gaseta. Bertan agertzen dira aldizkari batean aurkitzen dirugun euskarari buruzko eta euskara­
ren batasun ezari buruzko lehenengo kezkak. "DfAZ N QCl, J avier: "Gerra aurreko euskal kazetaritza eta
Hizkuntz ereduak", ASJU XXVIII-3, 1994, p. 792-793.

(145) 11 n'est pas aise de definir avec certitude quel fut le premier ouvrage publie de Chaho. En effet,
si nous savons que Ies Paroles dJun Voyant et Azti-Beghia datent tous deux de 1834, contrairement au
second, le premier fut repertorie a la Bibliographie de la France.

(146) Trilby, 11 aout 1844.
(147) "Chants basques", Ariel, 6octobre 1844,
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de la fondation de l'Ariel etant de "favoriser des publications importantes relatives a
la France meridionale et aux Provinces Basques", Chaho s'en servira comme "banc
d'essai" pour plusieurs de ses reuvres, notamment pour ce qui, dorenavant, prendra
pour titre Chants populaires de la Navarre et des Provinces basques. Avant meme de
publier la premiere "poesie cantabre",148 il s'emeut de l'absence d'une d'orthographe
unique atous les dialectes et de 1'inexistence d'une academie capable de statuer en la
matiere, et, en particulier, d'elaborer un dictionnaire plus "fiable que le seul disponi­
bIe al'epoque, celui de Larramendi. Bien qu'il mentionne Ies Etudes Grammaticales sur
la langue euskarienne, il ne semble pas satisfait du systeme qu'il y a suivi car, adefaut
d'academie instituee, il lance un concours dote d'un prix sur le meilIeur systeme
d'orthographe basque:

"Les Basques n'ont point d'academie nationale qui ait fixe l'orthogra­
phe de leur langue antique. lIs n'ont d'autre dictionnaire que le trilingue
du savant jesuite Larramendi, incomplet et defectueux sous plus d'un rap­
port.

Le souletin, le labourdin et le guipuscoan sont les trois dialectes dans les­
quels on imprime le plus de Iivres euskariens; mais chaque province, et
nous dirions mieux, chaque auteur, suit un systeme particulier d'ortho­
graphe. Dans nos Etudes grammaticales, dc§diees a l'Academie des Inscrip­
tions, et publiees avec les Prolegomenes de M. Antoine d'Abbadie, nous
avions adopte l'orthographe de Volney, comme pour les langues orientales,
tout en profitant de quelques bonnes idees de l'abbe d'Arrigol. A la veille
de publier les Chants populaires de la Navarre et des Provinces basques, ouvra­
ge dont il veut faire un monument national, Ariel offre un exemplaire des
Saints Evangiles illustres, relies avec un luxe episcopal, al'auteur du meil­
leur Memoire sur le meilleur systeme d'orthographe basque: Les Memoires
en Iangue espagnole sont admis au concours. lIs devront etre remis dans
nos bureaux avant le ler mars prochain. une commission scientifique adju­
gera le prix."149

11 revient d'ailleurs aplusieurs reprises sur le sujet. Pour demontrer l'anarchie qui
regne dans ce domaine, et, bien entendu, provoquer des reactions de la part des Iec­
teurs, il va inserer dans l'Ariel des chants ecrits de diverses fac;ons. Dans le premier,
ecrit par le pretre luzien]. Robin sous le pseudonyme de Lapurtarra,150 "Nazioneko
besta", il emploie le systeme utilise dans les Etudes Grammaticales. Le second, qui est
en fait une fable,"Eche arratoya eta soro arratoya", est presente comme un exemple
du systeme guipuscoan. Ille fait suivre d'un petit article dans lequel il dit avoir "un
systeme applicable a tous Ies dialectes" et reconnalt clairement que la non-publica-

(148) Recueil inedit dont nous preparons une edition aparaltre sous le titre suivanc Agosti Xahoren
Na/arroa eta Euskal Probintzietako kantuak.

(149) Ariel, 30 novembre 1844.
(150) URKIZU, P.: Bertsolaritzaren historiaJ LapurdiJ Baxenabarre eta Zuberoako bertso eta kantak IlJ

1545-1900, XXII-XX,249-251.
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tion de son recueil de Chants de la Navarre et des provinces basques et du Dictionnaire est
due a"la seule question de l'orthographe":

"Cette fable charmante est de notre Lafontaine guipuskoan, M. Agus­
tin Iturriaga. Une autre fois nous rendrons compte d e son recueil, OU l'es­
prit basque brille par mille traits de grace nai've et de franche galte. Ici
nous n'avons voulu que fournir un echantillon de l'orthographe biscayen­
ne. Celle que nous avions suivie pour le chant labourdin du dernier nume­
ro n'a pas ete approuvee par cela seul qu'elle s'ecarte des systemes en usage.
Nous donnerons dimanche prochain un fragment d'Achular, et nous essaie­
rons de prouver que tous les livres basques imprimes jusqu'ici ont une or­
thographe vicieuse et barbare. Celle que nous proposons est applicable ala
variete de tous les dialectes euskariens, et nous ferons ressortir ce qu'elle
peut avoir de judicieux et de rationnel. N ous rappelons acette occasion que
nous avons offert un prix pour le meilleur Memoire sur le meilleur syste­
me d'orthographe basque. Faute d'Academie regulatrice, nos hommes ins­
truits et le haut clerge, s'ils avaient encore un peu de patriotisme, devraient
bien se concerter pour mettre un terme al'anarchie qui regne dans cette
partie de notre litterature nationale. Quand a nous, la seule question de
l'orthographe, si importante pour la popularite et le succes de tout ouvra­
ge, nous fait retarder la mise sous presse de l'Histoire des Basques, des Chants
populaires de la Navarre et des provinces basques, et d'un Dictionnaire vasco-can­
tabre universel, que la philologie reclame depuis longtemps, et dont nous
ferons bientot hommage ala science europeenne."151

Cette accusation de manque de patriotisme adressee aux elites basques, laYques ou
non, qui se desinteressent de cette question, ilIa reitere, dans 1'une des lettres al'In­
ternationaI} a la suite des reactions negatives que provoque la parution de l'Vscal­
Herrico-Gaseta:

"Par exemple, relativement au premier numero de la Gazette cantabre,
et a la colere qu'il a fait naltre dans 1'ame de quelques pretres et de quel­
ques bourgeois, nous pouvons bien dire comme le chroniqueur evangeli­
que: La lumiere est venue chez les siens, et les siens ne t ont point reconnue. A la
resurrection litteraire de cet idiome original, si pur, si philosophique, echo
lointain des plus belles et des plus antiques civilisations de l'occident, nos
bourgeois, nos pretres, s'ils avaient conserve au creur une etincelle d'amour
pour la patrie ou quelque sentiment de nationalite, n'auraient pas manque
d'accueillir par un cri de joie l'apparition de la feuille nouvelle; mais en
ceci comme en tout, apart de rares exceptions, indignes de porter le nom
de Basques, et a la plus grande honte de la magnifique histoire que nos
ancetres nous ont leguee, leur lache ego"isme s'est revele."152

(151) Ariel, 16 fevrier 1845. Ce passage se trouve aussi clans la lettre au reclacteur en chef clu Mes­
sager de Bayonne parue clans La Guerre des alphabets. Regles d'orthographe euskarienne adoptees pour la publica­
tion du Dictionnaire basque, franfais, espagnol et latin. Bayonne, P. Lespes, 1856.

(152) C* * *: Ariel, 23 juillet 1848.
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L'appel ala collaboration des lecteurs n'est pas reste lettre morte. L'un des corres­
pondants de l'Ariel} Labourdin} propose quelques idees, dont la suppression du h dans
certains mots (apres les consonnes?) qu'il ne designe pas, l'inutilite des v, q, y et x,
du f qu'il remplace par un z, ou du u suivant le g et marque du trema ri et l'u lors­
qu'ils sont longs. "Avec ces simples regles ou conventions, il sera aussi aise de lire et
d'ecrire dans notre langue que de lever le pied au son du tambourin."153

Le chant suivant, "Lehen Floria"donne un nouvel exemple d'orthographe que
Chaho ne suit pas sur tous les points. Remarquons qu'il preconise l'emploi ({genera­
lise du k et du z:

"L'orthographe que nous avons suivie dans ce texte est conforme aux
idees qui nous ont ete communiquees en dernier lieu. Nous avons suppri­
me le k a la fin des mots et retabli le c devant e, i, a la place du z. Le ou
est indispensable au dialecte souletin qui pronone l'u, tantot ala fran~aise

et tantot a1'espagnole. 11 est douteux que les Basques s'habituent volon­
tiers aprononcer le g guttural dans les syllabes ge, gi; d'un cote, gue, gui
equivalent pour eux agoue, goui., et nous persistons a maintenir rh, en
ecrivant ghezur, ghizon. 11 y a aussi quelque inconvenient aecrire ca, ke,
ki, co, cu; za, ce, ci, zo, zu: l'emploi general du k et du z serait anotre sens
preferable, pour la simplicite et runite du systeme. Nous provoquons les
bons conseils sur tous ces points."154

Au sujet de la romance souletine inseree en texte dans notre dernier nume­
ro, un de nos abonnes nous adresse sous le nom de Manech (synonime [sic} de
Bas-Navarrais) quelques critiques que nous ne regardons point comme fonde­
es, et quelques idees sur l'orthographe basque, dont nous tirerons parti quand
il s'agira d'arreter Ies bases d'un systeme uniforme et general.

Le correspondant pense qu'en Souletin on ne dit jamais dizut, meme en
poesie; il aurait voulu lire dit:

Aita dit hil berri

sans faire attention que le vers ainsi ecrit n'a pas la mesure et ne peut pas
se chanter. 11 est hors de doute cependant que dit est la contraction de
dizut, j'ai, parlant aune personne que 1'on veut interpeller respectueuse­
ment. Ne dit-on pas en Souletin du, il a; dut, j'ai; dizu, il a; et la regula­
rite de la conjugaison ne prescrirait-elle pas de dire plutot dizut que dit?
Quoi qu)il en soit, cette forme est usitee en poesie toutes les fois que le
rythme 1'exige. Le correspondant n'admet pas que floria, pour fleur, soit
du dialecte souletin. La verite est que le mot flore, d'origine latine, est
employe dans tous Ies diaIectes basques, qui eux-memes avaient fourni au
latin le mot lili: ies deux langues restant quittes par cet echange. Quant
au mot flore, ce latinisme est si ordinaire dans la poesie souletine que nous
citerions par douzaines Ies chansons OU i1 remplace le mot lili.

(153) Ariel, 2 mars 1845.
(154) Ariel, 9 mars 1845.
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Gafaz nengouetaric
Lo eghinic ohian,
Igaraften benian
Ene phensamentian
Zoure et'ene amourioua
Orai cela florian!

"Pendant que j'etais la nuit a rever dans mon lit, apres un sommeil, je
"repassais dans mon esprit que votre amour et le mien est aujourd'hui dans
"sa fleur."

Le critique nous refait le dernier vers du deuxieme couplet.

Ene lehen floriari
Gafski eghin dianic.

"Qui ait endommage la premiere fleur de mon jardin!"

Nous lui rappellerons que gaizki eghitia, mal faire, ne s'emploie
jamais que dans un sens neutre, acause de la forme adverbiale du mot gaiz­
ki. On ne dit pas gaizki eghin floriari ou cerbai"ti; et tout en voulant nous
corriger le mot khalte qui est du basque le plus pur, le critique a commis
un petit solecisme, faute toujours si grave en pays euskarien, qu'un vrai
Cantabre sur cent mille n'en fait jamais. 11 aurait dO. mettre gai1z eghin,
locution correcte, mais qui n'est usitee que dans un sens hygienique en par­
lant des personnes; ou damu eghin, ce qui est un latinisme que nous avions
evite adessin. N ous entrons dans ces details pour convaincre notre aima­
ble correspondant que dans les chases qu'on croit savoir ou meme qu'on
sait le mieux, quand on ne les a pas etudiees avec la sagacite patiente d'un
philologue de profession, on ne doit point critiquer trop legerement, ne
fo.t-ce que par la crainte des distractions OU 1'on ne peut manquer de tom­
ber. 11 n'approuve pas la suppression que nous avons proposee de la lettre
h, dans une foule de mots; et pourtant, cette lettre, qui marque une sim­
ple aspiration et qui n'est pas une veritable consonne, n'est representee
dans plusieurs langues que par l'accent ou 1'esprit rude.l 55 En la reservant
pour les mots en tcha, cha, ghi, ghe, ou elle est inaspiree, et en la rem­
pla~ant par l'accent comme signe d'aspiration, les auteurs du dictionnaire
basque auraient l'avantage de placer dans le meme tableau tous les mots en
A que nous aspirons en France, et que les Basques Espagnols n'aspirent
jamais.

Adhuc sub judice lis est. "156

Ces reflexions publiques stir l'orthographe vont s'arreter subitement, apres un
dernier article sur l'orthographe basque dans lequel il defend de nouveau l'utilisation
du z de preference au f, sans doute ala suite des critiques dont ses propositions font
l'objet et qu'il n'apprecie guere:

(155) Cf. Oyhenart.
(156) Ariel, 16 mars 1845.
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"1'orthographe des textes basques que. nous inserons est critiquee un
peu ala legere par ceux qui ne se rendent pas bien compte de notre but. 11
stagit d'arreter les regles de la meilleure orthographe pour runiversalite de
dialectes euskariens. plusieurs correspondants nous ont expose leurs idees
sur ce point, mais nous avons remarque que la plupart, tres peu verses dans
notre litterature nationale, semblent ignorer le systeme usite dans nos pro­
vinces espagnoles; ils ne sont preoccupes que de la routine suivie pour rim­
pression des livres de piete en dialecte labourdin. C)est ainsi qu'ils nous ont
reproche d'abuser de la lettre z devant a, 0, U, et surtout devant e, i.

nous allons prouver premierement que le z est employe de preference au
f dans la tres grande majorite des provinces dans toute la Haute-Navarre,
le Guipuscoa et la Biscaye; et en second lieu que l'usage du meme z meme
devant e, i, est non seulement rationneI, mais evidemment preferable a
celui du f.

Et d'abord, de tout temps, nos auteurs classiques, aleur tete Larramen­
di, ont prohibe le f devant a, 0, u. Le dictionnaire trilingue en est la preu­
vet Larramendi~ designant un de ses detracteurs dans une savaote
dissertation, parle de lui en ces termes:

Uste deu gure urliac (aditzen nuzue) .nori nagocan, beguira, ez ni salatu)
badaquiela dana ta dataquean gucia (1745.)

Larramendi se sert du z non seulement devant a, 0, U, mais encore dans
les formes verbales aditzen, artzen, etc. etc., et il a grandement raisan.

dans les editions de la fin du dix-huitieme siecle, la meme orthographe
est suivie devant a, 0, u, mais le z commence aetre supprime dans ies desi­
oences tze, tzen, ce qui est anos yeux une corruption du bon systeme.

Au da zure azqueneco dicha! Contu, ta beguita ondo, galdu nai ezpadezu beti­
co. Munduan zaude]aincoa ezagutu, adoratu, ta servitcecoJ ta guero ceruco glorian
bera icusi, gozatu, ta alabatceco. (1 790.)

La meme orthographe se retrouve dans Ies editions plus recentes.

Guipuzcoatarrac? Cer gueyago naiquidatu guenezaque badaJ onelaco lail gui­
zon gogoangarri euscaldun ez diradenac, itzerazco ain gozatu maitagarri oee argui­
taratcea bano. (1824.)

Enfin, le Lafontaine cantabre, M. Agustin Iturriaga, remplace toujours
le f par z devant a, 0, u.

Necazari batec du
Guizon bat icusten,
Liburua escuan,
Eta pascatcenJ

Biac elcarri zaizea
Asitcen izquetan
Lena necazariaJ

Manera onetan. (1842.)
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L'emploi du z ayant ete ainsi justifie par 1'exemple et par la tradition
classique, il suffit d'un peu de reflexion a tout philologue basque pour
comprendre que l'on doit y recourir devant toutes les voyelles, surtout dans
un systeme destine a devenir universe!. En effet certains dialectes disent:

Zaut, il m'est.
Zaucu, il naus est.
Zacon, il 1ui etait, etc.

Tandis que le dialecte souletin change la voyelle pour dire zei"t, zeicu,
zeion. On con~oit qu'il y aurait de l'irregularite a imprimer cei"t, ceicu,
ceion, quand le z doit figurer dans l'immense majorite des formes conju­
gatives. Mais il existe une raison plus decisive pour prescrire le 'z devant e,
i, dans une multitude de cas; c'est la declinaison des mats dont l'indefini
est en z comme: itz, parole, gaitz, mal, etc., etc.

11 est naturel d'ecrire, non pas itcic, itfa, gaitcic, gaitfa, etc., etc., mais
itzic, itza, gaitzic, gaitza, conformement al'orthographe radicale et a l'e­
xemple des bons auteurs. Par la meme raison le verbe niz, nai'z, doit s'ecri­
re par le z dans tous ses composes: nize11" nizan, nai'zen, nuzu, nai'zu, etc.

Nous donnerons dans l'occasion la raison gramaticale de tous les chan­
gements que nous proposons pour l'orthographe euskarienne: jusque la,les
Basques de France, les Labourdins surtout, tyrannises par la routine de 1'e­
cole, ne liront pas sans difficulte nos textes qu'ils trouveront defectueux.
Les Basques Espagnols n'admettront pas non plus sans objection les inno­
vations que nous regardons comme indispensables. On a bientot fait de
dire que telle lettre est une faute et une bizarrerie. Toutefois, avant de juger
les hommes du metier, on devrait soup~onner qu'une objection qu'on
aper~oit apremiere vue soi-meme a dQ. se presenter a l'esprit d'un philolo­
gue de profession; pendant dix annees d'etudes comparatives. Avant de s'e­
crier qu'un texte est mal orthographie, par cela seul qu'on y fait usage d'un
systeme different de celui avec lequel on est familier, il serait plus sage de
se demander quelles peuvent etre les raisons de la methode nouvelle, et de
les decouvrir si l'on peut. Dans le texte suivant, nous faisons a notre ami
Phileuskarien la concession de remplacer le k par le c, surtout a la fin des
mats, puisque le jambage du premier blesse son regard: dans tout le reste
nous suivrons avec les modifications convenables la bonne orthographe
espagnole fixee par Larramendi."157

11 faudra attendre 1854 et la polemique qu'il soutint avec 1'abbe Hiribarren dans
le Messager de Bayonne158 pour que Chaho s'exprime anouveau publiquement sur ce
sujet.

* * *

(157) Ariel, 28 septembre 1845.
(158) Dne dizaine de lettres signees le Philologue Cantabre publiees dans le Messager entre janvier

1854 et mars 1855. (URKIZU, 1992, p. 80)
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VIII. Chaho et Eli~abide

Ainsi que nous 1'avons vu plus haut, en 1838, Chaho effectue un sejour de huit
mois aToulouse OU il transforme la Revue du Midi en Revue des Voyans. La revue n'a­
yant pas de succes, il abandonne son projet et revient au Pays basque avant de repar­
tir aParis.

C'est probablement de cette epoque que date la rencontre de l'assassin Eli~abide

et la surprenante relation dont Chaho nous fait part dans 1'Ariel, tout en soulignant
une fois de plus l'admiration qu'il porte aEugene Sue:

"Si nous etions l'illustre auteur des Mysteres de Paris et duJuif Errant,
nous raconterions dans l'Ariel quelques anecdotes dramatiques, quelques
faits personnels al'occasion d'un compatriote, le plus dangereux scelerat
que l'enfer ait produit. Qui l'efit devine? Ses crimes sont encore un mys­
tere. Non pas pour vous, ombres noires que le vent de Dieu chasse sur
1'horizon."159

Ce n'est en fait que trois ans plus tard qu'il nous revele 1'identite de ce curieux
personnage qui, ainsi que le laisse supposer son patronyme, s'avere etre un assassin
d'origine basque:

"Le seul service qu'elle [la Tres-sainte Inquisition] nous ait rendu a ete
de nous expedier aParis, vers 1840, le fameux, Eli~abide, l'assassin de l'en­
fant de la Villette, 1'assassin de la femme Anizat et de sa petite fille, l'em­
poisonneur presume du cardinal, archeveque de Bordeaux, Cheverus, et
decapite dans cette ville. Nous 1'accueilllmes'avec bonte en qualite de com­
patriote; nous le faisions diner au Palais Royal, nous le ramenions chez lui
en cabriolet, la nuit, souvent bien tard; et nous regarderons comme 1'un des
plus grands hasards de notre etoile, d'avoir echappe au marteau de ce sce­
lerat. Mais le redacteur de l'Ariel n'est pas un homme que l'on assassine
facilement." 160

* * *

IX. l'espagnolette de Saint-Leu et le Vicomte Henri de Belsunce

En 1841, Chaho publie par livraisons LJEspagnolette de St-Leu dont le titre complet
est le suivant:

LJespagnolette de Saint-Leu. Calcul rationnel sur la fin tragique de SAS Mgr le
due de BourbonJprince de Conde, par Augustin Chaho} de Navarre mandataire des
heritiers du prince} du chef de feu mesdames Marie-Marguerite et Charlotte-Mar­
guerite} Elisabeth de Bourbon-Conde-CharolaisJcomtesses douairieres de Lowendal
et du Puget. aules Laisne, Paris 1840).

(159) Le Chat-Botte: Ariel, 21 sept. 1845.
(160) signe Ariel: ArielJ 12 aout 1848.
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Eugene Goyenetche mentionne un ouvrage sur le meme sujet qui aurait ete ecrit
par le vicomte de Belsunce

"le vicomte de Belsunce avait ecrit -lui aussi- un pamphlet sur LJEs­
pagnolette de Saint-Leu. En collaboration avec Chaho? On ne sait, le manus­
crit de Belsunce ayant ete perdu. La coi"ncidence est au moins curieuse... H

Elle rest moins lorsque l'on apprend sous la plume de Chaho que:

"Feu Mgr le prince de Conde en avait fait son gentilhomme de la chambre."161

Chaho a donc eu des informations de premiere main par le vicomte. Nous nous
sommes longtemps demande pourquoi il s'est donc interesse de si pres, au prix de la
censure et d'un exil force en province, a cette affaire qui, somme toute ne concernait
que les legitimistes. Nous nous sommes meme demande s'il ne l'etait pas lui-meme.
Mais son reuvre dementant cette hypothese, elle n'etait pas plausible. Alors pour­
quoi?

11 nous semble que cela peut s'expliquer, d'une part, par la haine envers Louis­
Philippe qui usurpa l'heritage de 80 millions du prince. 11 faut dire que dans les
annees 1830, c'etait la run des sujets recurrents utilises par les opposants a la monar­
chie de Juillet. En effet, tout comme on l'accusait d'etre le fils de Philippe-Egalite
qui avait vote la mort de Louis XVI, on 1'accusait sans cesse dans les journaux satiri­
ques d'opposition, sinon d'avoir fait assassiner le prince, du moins d'avoir ete plus
qu'indulgent envers la Baronne de Feucheres, aventuriere anglaise protegee du prin­
ce et a qui la rumeur imputait la pendaison du dernier des Conde:

"Eh bien! condamnez-moi ------ecrit Berard162 accuse de lese-majeste­
car mon pere n'etait point un regicide... , condamnez-moi, car je n'ai jamais
conspire contre mon roi, ni contre mon bienfaiteur, ni contre celui qui m'a­
vait rendu l'honneur et la fortune... Condamnez-moi, car je n'ai pas, par de
viles considerations d'interet, accueilli chez moi la femme coupable que la
societe repousse en son sein; je ne me suis pas enrichi de son forfait."163

En fait, il semble que ce soit tout autant que la haine envers Louis-Philippe que la
simple denonciation d'une justice tendancieuse, qui, au lieu de s'incliner devant la
verite se pliait aux interets personnels du roi qui l'aient pousse a se saisir de l'affaire
avant que le delai de prescription de dix ans ne rende impossible la revision du proces:

"Je prevoyais de terribles obstacles pour l'achevement de mon livre,
qu'en effet je ne terminai point. Le supplement d'instruction que je vou-

(161) cf. "lettre ouverte" au duc de Nemours, Ariel, 31 aout 1845. Cela est confirme dans l'ouvra­
ge de BELSUNCE, vicomte Roger de: Les Belsunce, huit siecles d'histoire familiale, Le Puy, 1974, 371 pp. (sur
le vicomte Henri de Belsunce (1796-1872), pp. 128-135).

(162) Berard: redacteur des Cancans, journal carliste (legitimiste), paru de1831 a1834.
(163) LEDRE, Charles: La presse al'assaut de la monarchie, 1815-1848. ColI. Kiosque, Armand Colin,

Paris 1960, p. 138.
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lais provoquer pour eviter la prescription decennale, ne put avoir lieu non
plus. La partie etait trop inegale, je devais echouer!"164

Quelques mois apres la revolution de fevrier, la Republique ayant renvoye Louis­
Philippe et sa famille en exil, le danger ecarte, Chaho publie de nouveau la premie­
re partie de son Espagnolette en feuilleton dans 1'Ariel.165

Aen croire Chaho, l'echo de.son Espagnolette de St-Leu ou une lettre adressee au roi
ou au duc d'Aumale parvint jusqu'au "Chateau" (c'est ainsi que 1'on designait le
palais des Tuileries, residence royale), et troubla meme la reine Amelie au point de
lui faire perdre connaissance. Si cela est vrai, Chaho a dli avoir des informateurs a la
cour ou dans sa domesticite:

"Fou! ce jugement a ete porte sur moi par l'ex-roi Louis-Philippe. C'e­
tait al'epoque OU je publiais l'Espagnolette de Saint-Leu, pour faire entendre
que le vieux tyran, complice de l'assassinat de son cousin le duc de Bour­
bon, avait acquis par ce crime 1'heritage du dernier des Conde, soixante
millions qu'une fuite a l'etranger et le changement d'un testament allait
ravir au duc d'Aumale. Ce dernier etait mineur. )'ecrivis une lettre lue en
conseil de tutelle, et dont une phrase fit tomber evanouie, disait-on, 1'ex­
reine des Fran~ais: 11 est temps de couper le mouchoir sanglant qui rattache aux
mains de Sophie Dawes la fortune du prince de Condi. L'accusation etait formel­
le, elle devenait eloquente, interpretee par le remords: "-Reine, cet herita­
ge, recueilli pour ton fils, ces beaux palais, ces riches domaines sont le prix
d'un grand crime, d'un lache assassinat. A toutes les avenues des forets
magnifiques ou courent vos chasses royales, ne vois-tu pas le spectre livide
du pendu de Saint-Leu-Taverny? Sous toutes les voutes des chateaux qu'il
habita n'entends-tu pas un echo gemissant qui repete le rale d'agonie de la
victime expirante? Reine des Fran~ais! Renonce acet heritage de malheur;
rends ces terres, ces palais, cet or, ces diamants teints encore du sang du
vieillard, ou la malediction du ciel et des hommes s'apesantira sur ta famil­
le et sur toi!"

Telles etaient mes propheties sinistres, que la revolution de fevrier 1848
s'est chargee de verifier. Cependant, Louis-Philippe, etonne de rencontrer
tant d'audace dans un si, faible ennemi, interrogeait son entourage:
-Comment se fait-it qu'on n'ait point remarque ce jeune homme, et
qu'on ait rien fait pour lui? -Sire, on lui a fait des offres, on lui a propo­
se de le pousser aux finances, dans la magistrature. 11 a toujours refuse, il
n'a rien voulu. C'est un republicain. -C'est un fou, dit le vieux tyran,
apres un moment de reflexion. Bien fou, en effet, d'obeir a:une genereuse
indignation, au saint amour de la verite et de la justice, pour oser entre­
prendre cette lutte inegale. Puis on eu recours al'intimidation, aux proces;
vinrent ensuite des.vengeances qui m'enveloppent encore peut-etre et dont

(164) Ariel: "A l'Eteignoir des Pyrenees", Ariel, 30 janvier 1849.
(165) Nous avons malheureusement du, pour l'instant, nous contenter de consulter cette reedition

partielle.
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j'ai pu quelquefois sonder le noir mystere. -Fou! disait Louis-Philippe.
J'avais embrasse, en effet, la folie de la verite et de la justice, comme les
fondateurs du vieux christianisme embrasserent la folie de la croix. L'ame
du vieux tyran comprenait le crime quand les millions en etaient le prix;
mais il ne comprenait pas les renoncements et les sacrifices, l'abnegation ~t

le devouement. Fou! disait-il! mais de ces pauvres fous, martyrs de la voca­
tion qui les pousse, desirons que le ciel en augmente le nombre, pour la
gloire de notre Republique et le salut de 1'humanite. "166

Chaho affirme que le 17 janvier 1840, apres la publication des premieres livrai­
sons de LJEspagnolette, un homme, "le sieur D* * *", tente d'acheter son silence:

"L'homme qui vint a nous le 17 janvier 1840, les mains pleines de
billets de banque, saurait dire au besoin, ce que vingt autres savent aussi
bien, qu'il a trouve en nous un homme que 1'on n'effraie point avec des
menaces et qu'on n'achete point avec de 1'or."167

Mais une fois la monarchie renversee, il sera plus explicite sur cette affaire. En
1849, il situe ce fait en 1841.:

"Ce fait, si j'ai bonne memoire, a eu lieu aParis, dans la matinee du 17
janvier 1841. Je 1'ai immediatement consigne dans une livraison. J'ai
publie que 1'agent etait un sieur D* * *. Menteur et calomniateur, Louis­
Philippe aux Tuileries, la baronne de Feucheres, place Vendome, avaienr le
plus grand interet moral ame poursuivre, ame confondre. lIs ont garde le
silence! Et de cette livraison, qui etait rune des premieres, je suis arrive a
la dix-septieme, a travers des saisies et un proces dans Iequel plaida Me
Marie, et dont le resultat fut suivi d'une reunion de plus de soixante impri­
meurs et editeurs de Paris."168

Or, auparavant, quelques mois apres la revolution de fevrier, avant de publier de
nouveau la premiere partie de son Espagnolette en feuilleton dans l'Ariel, il soutient
n'avoir jamais ete poursuivi en justice:

"La verite est que jamais le parquet nesongea a nous poursuivre pour
deIit de philosophie, qu'il ne l'osa pas pour la publication de l'Espagn0lette
de St-Leu. (...) Les hommes tels que le redacteur de 1'Ariel ne sont pas de
ceux que 1'0n metre facilement en prison, meme quand ils s'avisent de crier
sur les toits, comme un prophete du vieux siecle, que le roi des Fran<;ais
etait un voleur d'heritages et un assassin."169

(166) Augustin Chaho: "Lettre amon ami Baudin, Redacreur de l'Observateur des Pyrenees. Ariel, 18
et 19 avril 1849. Chaho en publiera egalemenr des fragments clans l'avanr-dernier numero de l'Ariel, le
17 fevrier 1852.

(167) Ariel, 6 aout 1846.
(168) Ariel: "A l'Eteignoir des Pyrenees", Ariel, 30 janvier 1849.
(169) Arid, Ariel, 12 aout 1848.
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Ailleurs encore, il dit avoir refuse de se laisser acheter pour cent-mille francs, une
veritable fortune a l'epoque:

"Sachez, mon voisin, puisque vous feignez de l'ignorer, que mon silen­
ce ni ma parole ne sont a vendre; sans quoi -il y a long-temps que je serais
plus riche que vous ne le serez de votre vie. J'ai refuse, de premiere offre,
cent mille francs proposes pour me taire seulement, dans une question
perilleuse de pendaison et d'assassinat OU rien ne m'obligeait a compro­
mettre ma vie et celle des miens, et OU deja il m'en avait coute assez cher
de parler, tout en prevoyant d'horribles vengeances qui ne m'ont que trop
bien est [sic} trop douloureusement frappe. Vous dire si la proposition
venait des Tuileries ou de Sophie Dawes, baronne de Feucheres, c'est ce que
moi-meme je n'ai pas voulu savoir. Celui qui pourrait le dire vit encore, et
il y a, par hasard, dans les Basses-Pyrenees, assez pres de Bayonne, des per­
sonnes qui ont vu l'accueil final qu'il re<.;u de moi. Je fis ce que tout honne­
te homme aurait fait a ma place, et il n'y a pas la de quoi se vanter."170

Leonard Laborde qui, rappelons-le, fut 1'eleve de Chaho et 1'un de ses proches,
avance somme differente et ecrit que c'est a la suite de la publication de cet ouvrage
qu'il fut contraint de rentrer au Pays basque, informations qu'il tenait sans doute de
Chaho lui-meme:

"On lui offrit, paralt-il, 20,000 fr. pour detruire l'edition de ce livre.
Chaho refusa; et ce refus le contraignit a revenir chez lui en 1840. 11 passa
ensuite quelque temps aupres du vicomte de Belzunce."171

Comme on le voit il y aurait, a ce sujet, encore beaucoup a eclaircir, si cela est
encore possible. Quoi qu'il en soit, remarquons que Laborde ecrit bien "chez lui", et
non pas a Bayonne ainsi que l'affirme Jean Curutchet:

"Augustin Chaho quitta Paris en 1840 pour venir s'installer definitive­
ment aBayonne. Ses amis parisiens ne comprirent point les raisons de ce
depart: 11 est bien regrettable que Chaho ait ete lance par le hasard dans
l'enfer du journalisme de province (car) il n'est pas possible dans les peti­
tes villes de scruter les questions generales..." deplore Gustave Lambert.
L'explication de ce brusque tournant dans la vie de Chaho doit etre recher­
che, nous semble-t-il dans le pressentiment qu'il eut au lendemain des
journees revolutionnaires de 1830: "Les Temps etaient proches", et il con­
venait d'en accelerer la realisation en descendant dans la rue, en montant a
la tribune" 172

Sans naus attarder sur le fait que les 1830 etait deja bien eloigne, il nous semble
que les passages precedents, de Laborde et du propre Chaho ne laissent aucun doute

(170) Ariel: "A l'Eteignoir des Pyrenees", Ariel, 30 janvier 1849.
(171) LABORDE, L.: op. cit.
(172) CURUTCHET, Jean: "Pour le tombeau d'un Voyant", Augustin Chaho, ed. Harriet, H€lette,

1996, p.129.
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ace sujet. De plus, nous avons un autre temoignage d'un contemporain de Chaho,
celui du chanoine Inchauspe, qui corrobore les dires de Chaho. Dans cette lettre,
outre le fait qu'il affirme que Chaho aurait ruine son pere,173 il nous apprend qu'il
serait rentre aTardets, ce qui confirme les dires de Laborde:

"11 fut oblige de revenir aTardests (sic) aupres de son pere (sic) qu'il avait
ruine"

Inchauspe poursuit en indiquant qu'it y aurait passe un an a realiser des expe­
riences, de chimie pour decouvrir le secret de la 'peinture ala cire des Grecs.

"La (sic), apres (sic) avoir passe un an, en experiences chimiques, en vue
de retrouver le secret de la peinture a (sic) la cire des anciens peintres de la
Grece (sic); et en experiences mecaniques avec un certain Elichalee, pour
trouver le mouvement perpetuel; il se lia avec le Vicomte de Belzunze (sic),
et il se concerta avec lui pour ecrire l'histoire des Basques."174

Gustave Lambert parle egalement de ces experiences de chimie, mais sans preci­
ser le lieu ou Chaho s'y livrait:

"11 recherchait avec beaucoup d~ardeur les procedes de peinture des
Grecs, et, dans ce but, il composait des laques, des vernis, et il faisait une
theorie des couleurs, etc. "175

Nous savons qu'il publia dans l'Ariel un article sur l'histoire de la peinture grec­
que. 176 Cet interet de Chaho pour la peinture grecque est peut-etre ne au Louvre, qui
se trouve adeux pas de la rue Villedot ou il habitait, mais peut-etre aussi de la fre­
quentation de peintres. En effet, les ecrivains romantiques etaient tres lies avec les
peintres, quand ils ne l'etaient pas eux-memes (Gautier, Musset, Sand, etc.). Or,
quelques mOtS de Chaho laissent entendre qu'il peignait lui aussi:

"Je coulais paisiblement mes jours, dans ma solitude litteraire, bar­
bouillant quelques toiles, fumant mes cigarettes, et travaillant, par ci-par
la, ama Philosophie des Religions Comparees. "177

Etant donne la quantite de fautes de transcription de la lettre d'lnchauspe et le
fait qu'il nous a ete impossible de la consulter, cette lettre etant "introuvable",
d'apres ce que l'on nous a affirme ala Bibliotheque Azkue d'Euskaltzaindia aBilbao,
il est nOilS est permis de dire que cet Elichalee est en fait un certain Elic;abe, car
Chaho le mentionne dans un article de l'Ariel:

(173) INCHAUSPE: op. cit. Nous n'avons pas d'autres informations qui confirme cela, mais nous
savons que Chaho etait alle aParis apres avoir touche sa part d'heritage venant de sa mere.

(174) INCHAUSPE, op. cit.
(175) Gusrave LAMBERT: op. cit.
(176) voir depouillement de l'Ariel.
(177) CHAHO, A.: Lettre a l'auteur des Personnalites, au sujet de MM. Desnoyers et Altaroche du Chari­

vari, L. Bouchard-Huzard, Paris 1840 (date du 26 mars).
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"Les journaux de Bordeaux nous parlent d'un sieur Lacomme, mathe­
maticien en plein vent, arrete comme fou et trempe comme tei dans la
riviere par des sergents de ville, et qui a revele a l'audience de la police
correctionnelle un geometre et un calculateur du premier ordre, en outre
un parfait honnete homme, n'ayant d'autre tort que d'etre pauvre et d'a­
voir du genie. Nous en connaissons un autre, dont nous avons deja parle a
nos lecteurs apropos du mouvement perpetuel auquel il travaille: c'est le
mecanicien Basque E1i~abe. C..) Eli~abe avait deja resolu le meme proble­
me [la quadrature du cercle), en tant qu'il a pour but de decouvrir le rap­
port du diametre a la circonference. C'est en vain que nous aurons appele
pour la seconde fois 1'interet de l'administration sur notre habile et inte­
ressant compatriote: il sera reduit probablement a attendre qu'Ariel intro­
nise en France l'autorite de l'intelligence et de la vertu: probleme plus
difficile peut-etre que celui de la quadrature du cercle et du mouvement
perpetuel.))178

En ce qui concerne le vicomte de Belsunce, A. Chaho le connaissait-il avant sont
depart a Paris? Cela est probable. Nous savons incidemment, par une lettre que le
vicomte ecrivit a Antoine d'Abbadie en mars 1834 que cela faisait un certain temps
qu'-ils etaient amis.

"C ..) Mais il parait que si Chaho n'a pas oublie le pays Basque, comme
pays, il en a perdu de vue les modestes habitants. Regardes du haut de
Paris, nous sommes si petits qu'a peine si 1'on nous voit. Mais le creur du
Basque [Chaho) battrait encore a l'aspect de ses montagnes, remparts de
liberte, terre d'independance, sol fertile en coeurs genereux, en nobles pen­
sees. Alors seulement, j'en ai peur, la gothique demeure du hibou noir
[Belzunze) se retracerait asa memoire, alors aussi, affranchi du prestige qui
le fascine, il se souviendrait de 15 jours si vite ecoules, et si bien remplis
de conversations de feu.

(...)Enfin son silence m'afflige parce que je l'aime, lui.C ..)

Pardon de vous avoir si longuement entretenu de Chaho que vous con­
naissez a peine."179

Ce n'est qu'en fevrier 1849, au cours d'une polemique avec un certain M. X. de
1'International de Bayonne, que Chaho nous revele qu'il connaissait deja le vicomte en
1830 et que c'est par lui qu'il apprit les details du drame de St-Leu, les initiales H.
de B. correspondant a celles d'Henri de Belsunce:

"Je ne connais que M. H. de B., votre collaborateur al'International, qui
puisse vous mieux prouver que moi la certitude d'un crime. C'est de lui
que j'en ai appris les premiers details; c'est lui qui m'inspira le premier, en

(178) n. S.: "Mosai'que", Ariel, 14 mars 1946.
(179) Lettre du vicomte de Belsunce aAntoine d'Abbadie datee du 7 mars 1834, publiee par CAS­

Truo, Txomin: UHirukote bat (1834): Le vicomte de Belsunce, Augustin Chaho et Antoine d'Abbadie",
lkuska, n.O 13, ler trimestre 1996.
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1830, dans cette-Navarre, sous 1'impression encore toute fraiche de 1'eve­
nement, la haine et le mepris que j'ai toujours professes pour Louis-Phi­
lippe."180

Nous avons vu que Chaho a sejourne chez Belsunce lors du passage de la princes­
se de Beyra qu'il faut situer d'apres Vinson, en octobre 1838. On peut penser que ses
visites ont ete plus frequentes. En 1844, c'est Chaho, avec qui il prepare l'Histoire des
Euskariens-Basques, qui 1'invite a collaborer au Trilby.·

"Nous saisimes a l'etrier notre cher et bien-:aime collaborateur en histoire
cantabrique (M. le vicomte de Belzunce), et nous lui limes improviser au
galop de son destrier les Adieux de Trilby aI'Ecosse." 181

Lorsque Chaho s'eloigne du Trilby pour fonder son journal, le vicomte de Belsun­
ce le suit et, des le numero trois de 1'Ariel, sa signature apparait aubas d'un feuille­
ton: "Les amants de St-Germain".

Cependant, bien que l'Histoire des Basques ne parait qu'en 1847, il semble que
leurs routes se soient separees a l'occasion du voyage du duc de Nemours, fils de
Louis-Philippe, au Pays basque. Ce dernier, par l'intermediaire du sous prefet, fait
nommer Belsunce maire de Meharin et louvetier de l'arrondissement. L'acceptation
de ces charges par le vicomte que Chaho, particulierement intransigeant en ce qui
concerne les questions de fidelite aux convictions politiques, considere comme une
trahison, marque la fin de leur amitie. 11 rappelle d'ailleurs assez sournoisement que
Belsunce etait gentilhomme du defunt Conde:

"Monseigneur, j'en demande humblement pardon a V. A. R.; mais re­
prenez vos six souscriptions et deux tiers a l'Histoire des Basques, et rendez­
moi mon vicomte, mon collaborateur, mon ami. Depuis que vous me ravez
fascine, c'est un homme perdu... pour moi.]e n'ai jamais eu la gloire de me
prosterner devant vous, et je ne l'aurai jamais, selon toute apparence,
monseigneur; mais pour avoir ainsi tourne la tete a M. de Belsunce, vous
devez etre doue du sourire irresistible et du regard seducteur qu'on
attribue avotre auguste pere. (...) Vous ne sauriez croire combien j'aurais
ete heureux de brouiller avec son prince un gentilhomme d'aussi bonne
maison. Feu Mgr le prince de Conde en avait fait son gentilhomme de la
chambre; je 1'avais engage a se faire historien de notre pays de Navarre:
votre sous-mandarin de Bayonne182 l'a fait maire de village et louvetier
d'arrondissemenr; qu'en fera votre altesse Royale? Daignez-y penser tres
serieusement, et tenez-vous pour averti, monseigneur, que je ne vous le
donne pas pour rien; j'y tiens trop. Je voulais donc compromettre mon
collaborateur. 11 y a longtemps que nous tirons, lui d'un cote, moi de
1'autre; et voila que dans ce conflit la chaine de notre collaboration s'est

(180) n. s.: Ariel, 4 fevrier 1849.
(181) "Ne Bricolez pas", Ariel, 6octobre 1844.
(182) Le sous-prefet.
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rompue. A l'avenir, que chacun parle pour soi;, il n'y aura plus de
mecomptes."183

x. Antoine Thomson D'Abbadie

Nous n'avons pas dans l'Ariel de 1844 a 1846 (ni meme, au moins, jusqu~en

1850) de reference a Antoine d'Abbadie, si ce n'est la suivante:

"Dans nos Etudes grammaticales, dediees a l'Academie des Inscriptions,
et publiees avec les Prolegomenes de notre savant et intrepide voyageur M.
Antoine d'Abbadie, nous avions adopte 1'orthographe de Volney C..). "184

Remarquons au passage que la lettre de mars 1834 citee plus haut nous prouve
que, contrairement a ce qui a ete affirme jusqu'a present, ce n'est pas par l'interme­
diaire d'Antoine d'Abbadie que Chaho a ere introduit dans la societe parisienne,
puisque Belsunce y dit clairement que les futurs collaborateurs se connaissent "a
peine". Cela confirme par ailleurs les dires de Daranatz, du moins en ce qui concer­
ne la premiere partie de la phrase:

"M. Antoine d'Abbadie, dont il avait fait connaissance a la capitale, fixa
son attention sur les particularites et les beautes de la langue basque."185

Quant a la deuxieme partie, nous n'en savons rien, mais nous avons une lettre de
Chaho a A. d'Abbadie, contemporaine de l'elaboration des Etudes Grammaticales, dans
laquelle il semble que c'est lui qui supervise l'edition de l'ouvrage:

"(...) En attendant je surveille l'impression des Etudes, qui a commence
au feuillet 2; je presserai la besogne tant que je pourrai. Vous pouvez don­
ner deja a pr~parer votre Introduction. ]e vous recommande de lui donner
une certaine etendue, pour qu'elle fisse contrepoids avec l'aridite de ma
grammaire. Nos deux noms figureront sur le premier titre, vous signerez
votre trav~il A. Th. d'Abbadie, de Navarre, et mon nom figurera sur le faux
titre que prendra mon premier chapitre. De cette maniere, chacun aura la
responsabilite de ses idees, et 1'0n verra dans l'ensemble du livre, le peuple
patriote qui apres nous a reunis. "186

Lorsqu'Antoine et Arnauld d'Abbadie seront decores de la Legion d'Honneur,
Chaho publiera dans l'Arielle Rapport de J. Dumas, ministre de l'agriculture et du
commerce, au president de la republique, Louis-Napoleon Bonaparte, proposant la
nomination des deux freres. 187

(183) n. S.: "Pot-pourd", A.riel, 31 aout 1845.
(184) A. D'ABBADIE et J. Augustin CHAHO: Etudes grammaticales sur la langue euskarienne, Arthus

Bertrand, Paris, 1836.
(185) DARANATZ, op. cit.
(186) Lettre signee Agosti Bassaburutarra aA. Th. d'Abbadie, B. N., n. a. f. 21746, non datee sem­

ble-t-il (1836?). D'apres P. URKIZU: Agosti Chahore12 bizitza eta idazlanak, Euskaltzaindia/BBK,
Bilbo,1992, p. 47.

(187) Ariel, 10 ocrobre 1850.
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Un an seulement apres la disparition de Chaho, A. d'Abbadie qui aura "oublie"
leur collaboration, ecrit quelques lignes curieuses OU il s'attribue la paternite du
tableau du verbe souletin et ajoute quelques mots assez peu elegants envers Chaho:

"J'ai moi-meme publie un verbe basque souletin, il y a 26 ans [1833?
il s'agit certainement des Etudes grammaticales, dont d'Abbadie ecrivit Ies
Prolegomenes}, mais je n'ai pas su me choisir un collaborate~raussi devoue
que M. Inchauspe."188

11 est vrai que le chanoine Inchauspe devait etre bien moins derangeant que ne
l'aurait ete Chaho sous le second Empire...

XI. Les ecrivains gascons: Justin Larrebat et Isidore Salles

En reponse ala lettre d'un lecteur se plaignant de ne lire que des chants basques
et rien en gascon, Chaho promet de publier egalement des poesies gasconnes. La pre­
miere, "Lous souhets", para!t sous la signature "J. L* * *", d'autres (voir notre
depouillement de l'Ariel) sous celle de "J. L.". C'est incontestabIement le meme
auteur qui se cache sous ces initiales. 11 ne s'agit pas, comme cela a ete ecrit ailleurs,
de Lambert, qui avait pour prenom Gustave, mais bien de Justin Larrebat (Bayonne
1816-Biarritz 1886). Henri Gavel qui publia ses Poesies gasconnes, nous revele que
Chaho parlait le gascon et qu'il publia les poesies du Bayonnais dans l'Ariel.:

"C'est a Augustin Chaho que revient le merite d'avoir discerne et
encourage le talent poetique de Larrebat. Esprit ardent, intelligence vive,
possedant une erudition fort variee bien qu'un peu desordonnee et tumul­
tueuse, Chaho fut a Bayonne le centre et l'animateur d'un petit cenacle
politique et litteraire, qui tenait ses reunions (tout amicales et sans rien de
solennel) chez le lithographe Lespes, d'abord installe rue Bourg-Neuf,
avant d'occuper le n.O 12 de la rue Chegaray, aujourd'hui rue Victor-Hugo.

Chaho ne parlait pas le gascon tres volontiers, car il n'aimait pas as'ex­
primer dans les langues qu'il ne connaissait pas afond, mais il le compre­
nait parfaitement, comme il convient a sa qualite de Tardesien. Bien que
situe en territoire basque, Tardets se trouve en effet aquelques kilometres
de la frontiere du Bearn; aussi 1'usage et la connaissance du gascon y sont­
ils encore frequents aujourd'hui, et ils retaient bien davantage autrefois, a
en juger par les vieillards. On con~oit donc que Chaho ait pu apprecier en
toute connaissance de cause les premiers essais du jeune poete et l'encoura­
ger dans cette voie. Au temoignage de ceux .qui l'ont connu, Larrebat
aimait aproclamer ee qu'il devait aChaho, pour leque1 i1 conserva toujours
une vive affection et une reconnaissance quasi filiale. "189

La suite nous a davantage confirme dans ce qui n'etait pour nous, au depart, que
des hypotheses de travail:

(188) A. D'ABBADIE: Travaux recents sur la langue basque, Imp. Imperiale, Paris 1859, 7 p.
(189) GAVEL, Henri: Poesies gasconnes de]ustin Larrebat, les Cahiers bayonnais, n.D 1, edition de la Socie­

te des Sciences, Lettres, Arts et d'Etudes Regionales de Bayonne. Bayonne, 1926, p. 9-10.
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"Le journall'Ariel qui paraissait a Bayonne trois fois par semaine, avait
l'habitude de publier, presque dans chacun de ses numeros, une ou plu­
sieurs poesies en gascon. C'est la que, de f€vrier a decembre 1845, parurent
la plupart des poesies de Larrebat. Puis la production du poete cessa pres­
que completement."

Precisons cependant que, ainsi que nous l'avons ecrit plus haut, l'Ariel paraissait
bien une fois par semaine, le dimanche, et que ce n'est qu'a partir de 1846 qu'il para!t
trois fois par semaine.

Nous trouvons egalement dans l'Ariel une chanson satirique trilingue contre les
journaux concurrents, composee par les deux ecrivains: "Les Journalicules, Chanson­
omnibus, chantee a Bayonne par une societe de Chats fran~ais, gascons et basques,
qui ne sont pas enrhumes du cerveau" (voir annexes).

L'initiale "C." correspond sans aucun doute a Chaho, nous pensons qu'il y a de for­
tes chances qu'elle ait ete ecrite avec Justin Larrebat. Outre cette chanson, qui n'est
pas repertoriee par Gavel, Chaho publiera dix-sept poesies de J ustin Larrebat, mais
egalement d'autres poesies en gascon d'Isidore Salles signees "I. S.". Dans Bayonne
en 1840, le poete gascon consacra une courte elegie a Chaho:

PRAUBE CHAHO!

Au Poun Mayou que damourabe
Un gran Bascou tant bet que brabe
Lous uns que creden qu'ere ho!
Taus que disen qu'ere un pouete
D'auts qu'on prenenet per un proufete
Praube Chaho.l90

* * *

XII. Turlututu etfich-Tong-Kang

11 est probable qu'etant donne ses positions politiques, et surtout a la suite de la
publication de l'Espagnolette, Chaho ait ete mis sous surveillance par la police de
Louis-Philippe, peut-etre avant meme son arrivee a Bayonne. En effet, la France etait
alors quadrillee par la police, la police secrete et des milliers de mouchards. Cette sur­
veillance etendue a toute la population ne fera que s'aggraver sous la presidence de
Louis-Napoleon, pour atteindre son point culminant sous le Second Empire. Au
point que Chaho regrettera meme ironiquement l'epoque de Louis-Philippe sous la
IIde Republique, avant meme le coup d'etat du 2 decembre qui l'enverra en exi!.

C'est surtout apres la visite du due de Nemours au Pays basque que Chaho va se
dechalner contre le prefet et le sous-prefet qui apparaissent sous des sobriquets divers
tels que le mandarin, le sous-mandarin, turlututu ou encore fich-tong-kang, dans des
historiettes "chinoises" ou des chansons satiriques comme celle-ci:

(190) SALLES (de Gosse), Isidore: Debis GascounsJ Louis Hugonis, Paris 1885.
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Air de la Carmagnole

Chantons la Gaudriole!
Vive le son! c'est le refrain!
Chantons la Gaudriole!
C'est le refrain du mandarin!

Bientot Monsieur Turlututu, (his)
Dont resprit n'est pas trop pointu, (his)
Sera le pIus beau des ....
Le plus beau des prefets.

Chantons la Caracole!
Vive le son! c'est le refrain!
Chantons la Caracole!
C'est le refrain du mandarin!

Turlututu et Fich-torig-Kang (bis)
Ont montre le plus beau talent (his)
Aux yeux des princes vo....
Voyageurs aCambo!

Chantons la Gloriole!
Vive le son! c'est le refrain!
Chantons la Gloriole!
C'est le refrain du mandarin!

Le petit cornte bien-aime (bis)
Par Cambo sera costume; (bis)
Mais ce n'est pas en bo....
Bohemien de Cambo!

Chantons la Faribole!
Vive le son! c'est le refrain!
Chantons la Faribole!
C'est le refrain du mandarin!

A son tour le prince cheri, (bis)
Par Fagalde sera nourri (bis)
En pastilles de Ca....
Cacao-chocolat.

Chantons la Cabriole!
Vive le son, c'est le refrain!
Chantons la Cabriole!
C'est le refrain du mandarin!

Pour la princesse en drap dore (his)
Un cacolet fut prepare; (bis)
Par tout garni des cous.....
Des coussins les plus doux.

FERMfN ARKOTXA
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Chantons la Babiole!
Vive le son! c'est le refrain!
Chantons la Babiole!
C'est le refrain du mandarin!

On parle d'un fameux dIne (bis)
Qu'en Navarre leur a donne (bis)
En son chateau le ge....
General Harispe.

Chantons la Casserole!
Vive le son! c'est le refrain!
Chantons la Casserole!
C'est le refrain du mandarin!

CHAT BOTTE.191

385

Chaho qui, nous l'avons vu, parlait gascon, ne se prive pas d'ecrire egalement de
petites histoires satiriques en gascon ou bilingues toujours pour se moquer du sous­
prefet. 11 y met en scene les dames de la rue Pannecau:

"-Nous sommes tout fier d'apprendre a nos lecteurs que l'Ariel fait les
delices de la rue Panecau. Comme cette rue est une de nos galeries favori­
tes, nous avons quelquefois le bonheur d'entendre les dames exprimer leur
opinion sur le compte du petit journal. L'autre jour nous avons ecoute le
dialogue suivant: -Ah! moun Diou!' .. Mariounotte, espie, espie <;0 que
Iou diable m'anat couaille aquet arrayous de Basc,ou! -Qu'a heit? -0
mille bios de Barrabas! Ma chere, qu'apere Iou bet hommi, mandrin. Que
ba se ha bouta a l'hotel dez-haricots! -Muche, lacheme leguy... Es doun
tu pegotte! ne bets pas que dits mandarin? -Plan me pegue qu'es tu; ne
bets pas qu'es le meme cause mandrin ou mandarin? D'aillo.rs, Iou nos
moussu que m'a esplicat aco: mandarin, bets qu'es en chinois; mandrin
qu'es en francais ... Et doun, et trobes qu'a topet, Iou ghizona?.

Dne vieille basquaise, qui a lu les etymologies du Pharibole192 sur le
mot Vasconia (vaso-enia! mille points noirs) soutenait que mandarin venait
de mando-arin le plus beau des.... "193

* * *

XIII. La Guerre cl'Algerie

Chaho denonce les massacres perpetres par l'armee fran~aise commandee par le
General Samson Bugeaud, le meme qui fut charge de reprimer l'insurrection de Paris
en 1834, surnomme depuis le "Boucher de Transnonain", et saisit l'occasion de faire

(191) CHAT BOTTE: Ariel, 14 septembre 1844. Les deux premieres strophes avaient deja paru dans
l'Ariel,7 septembre 1845. La suite est annoncee aux prochains numeros mais n)est pas parue.

(192) Le Phare, journal bayonnais.
(193) Le Chat Botte, Ariel, 28 sept. 1845.
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une diatribe contre ses ennemis reIigieux de predilection, Ies jesuites, en comparant
les exactions fran~aises en Afrique du Nord a l'Inquisition espagnole et a la conque­
te de l'Amerique aux depend des indigenes:

. "Le marechal de Saxe a Iaisse ses Reveries militaires. Samson Bugeaud,
quand il ecrira les siennes, pourra y consigner d'heureux souvenirs. Partant
pour la Barbarie, il disait: ]e ferai prendre cinq cents renards, je leur met­
trai un bec de gaz au bout de la queue, et je les Iacherai dans les bIes des
Kabyles, que je soumettrai par la faim. (Historique.) 11 ne se contente pas
aujourd'hui d'un feu de paille, il bruIe les hommes, les enfants, les femmes,
les vieillards, en personne et en masse. Apres tout, il n'y a pas grand mal a
cela: des peuples qui s'accroupissent pour... si peu de chose et qui ne sont
pas chretiens! Demandez plut6t aux RR. PP. JJ. et autres s'ils meritent
d'etre epargnes. Hatons-nous d'exterminer tous ces fanatiques assez auda­
cieux pour nous appeler chiens. Songeons que les trois quarts de l'Orient
nous restent encore a conquerir pour la Foi, et qu'il ne s'y trouve ni trap­
pistes ni eveques. De quelques jours, nous egalerons la gloire des frocards
et des soudards espagnols qui depeuplerent l'Amerique et firent subir le
martyre a un peuple immense. En trois siecles, depuis Ferdinand-le-Ca­
tholique jusqu'a Napoleon, dans la seule Espagne, la tres-sainte Inquisition
n'a brule que cinq millions de personnes! C'est bien peu. Aussi la religion
est-elle en pleine decadence. Elle releve heureusement sa veritable bannie­
re sur les collines de l'Atlas. Decidement nous rentrons de ce cote dans la
bonne voie. Vive saint-Louis!"194

"Notre instinct, ou plutot notre experience puisee dans les le~ons de
'l'histoire, ne nous avait point trompe lorsque nous attribuions derniere­
ment a une insufflation monacale les auto-da-fe de l'Afrique. Quand un
bo.cher s'allume, le moine n'est pas loin. Nous lisons que M. le superieur
des trappistes de Staoueli accompagnait le general Samson-Bugeaud dans
sa visite a Soultberg! Une sandale et deux sabres, voila de quoi representer
dignement la civilisation de la France au dix-neuvieme siecle!"195

A partir de 1846, il consacrera une large place aux nouvelles d'Afrique dans le
nouvel Ariel-Courrier de Vasconie.

* * *

Conclusion

Nous avons pu constater que I'Ariel de cette premiere epoque est une source de
renseignements precieuse sur Chaho lui-meme, ses relations parisiennes notamment
dont nous ne connaissions jusqu'a present que quelques noms. Nous y avons egale~

(194) Le Chat Bone, Ariel, 28 sept. 1845.
(195) Ariel, 5 octobre 1845.



CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE L'OEUVRE JOURNALISTIQUE D'AUGUSTIN CHAHO 387

ment rencontre un Chaho meconnu aplusieurs titres: le duelliste, le personnage de
roman ou encore l'auteur de chansons et d'epigrammes satiriques.

N ous avions borne notre travail aune courte periode OU l'Ariel n"etait qu'hebdo­
madaire, mais son contenu s'est revele plus riche que nous ne le pensions. C'est pour­
quoi ce travail, dans ses limites restreintes, n'est qu'une premiere approximation a
l'ceuvre journalistique de Chaho. Nous souhaitons lui donner une suite logique, tout
d'abord en approfondissant dans la mesure du possible certaines des pistes que nous
avons "debroussaillees" ici, et ensuite, en etudiant Ies annees suivantes de l'Ariel jus­
qu'a son dernier numero pour avoir une vue d'ensembIe de l'activite d'Augustin
Chaho jusqu'en fevrier 1852. Nous avons egalement l'espoir d'avoir la possibilite de
pouvoir affiner ces recherches en consultant certaines sources parisiennes et autres qui
sont indispensabIes, comme on a pu s'en rendre compte. CeIa permettra de confron­
ter Ies informations obtenues jusqu'a present, de Ies completer et de parvenir aune
meilleure connaissance de la vie et de l'ceuvre d'Augustin Chaho.
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